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L'Église : un signe prophétique ? 

Tout le monde le sait aujourd'hui, la cultu­
re relisieuse est en déclin dans notre 
société. Un professeur d'histoire qui s'ef­
forçait de faire réfléchir les élèves d'une 
classe de seconde sur l'apport du chris­
tianisme dans le monde contemporain 
leur posa un jour cette question : quels 
sont les premiers mots qui vous viennent 
à l'esprit lorsque sur le tableau j'écris le 
mot : ÉGLISE ? 

Chaque lycéen reçut alors pour consigne 
d'écrire sur une feuille c inq mots qui 
furent ensuite mis en commun et retrans­
crits sur le tableau de la classe. Ce fut 
alors l'occasion d'un véritable inventaire à 
la Prévert dont je vous livre quelques 
morceaux choisis. 

imprégné notre vocabulaire, notre culture 
et notre inconscient collectif. 
Cette expérience pourrait être tentée 
dans nos différents entourages et cela 
serait parfois certainement fort instructif. 

DIS-MOI CE QUE LE MOT ÉGLISE ÉVOQUE 
POUR TOI ? Si je sais t'écouter, je pourrai 
peut-être vraiment dialoguer avec toi ? 

À l'époque, ce qui m'avait surtout frappé 
dans cette sorte de catalogue de La 
Redoute (ou de la Samaritaine), ce n'était 
pas les associations de mots, mais l'ab­
sence de certains mots. Au lieu de 
rechercher l'erreur, pourquo i ne pas 
rechercher quelques absences signi­
fiantes ? 

Éslise, j'écris ton nom 

Ev\tev-\-e«mev(t - Vï^a\-ia.^ - 'BA'ptê-me -

E>^ovï\w,L\v\î,^a.t 'iow - S a ^ T e - m e v \ t s - Sa' ivvts — 
Cvu^'i-^'ift - Evav^^•lJîe - G - é - ^ i A - f J J c K i o v v -

Catéx .^i5vv ,e - CVia-peJ !et - S'i^v\ de Cro' i ' - -

VeLv-pJîe -ReJ!•l̂ •lov^ - C a t a ^ o - m - ^ e s - C J i o ^ V i e v -

T 'o ' A sso . i vvt - Tés 'AS -CVnN'ist - T e v \ t e . ^ s t e . . . 

Comme vous pouvez le constater, nos 
amis lycéens ne manquaient pas de voca­
bulaire ! 2000 ans de christianisme faits 
de richesse et de pauvreté ont fortement 

Permettez-moi de proposer moi aussi 
cinq mots que j'ai très rarement vus cités 
dans de tels tests . 

AMOUR, LIBERTÉ, GRATUITÉ, PARDON, 
RÉSURRECTION. 

Une réalité vivante 

De façon provocatrice, A l f red LOISY, 
théologien du siècle passé disait : "Les 
premiers chrétiens attendaient le retour 
de Jésus et c'est l'Église qui est arrivée". 

C'est une évidence. Depuis 2000 ans, les 
Églises ont souvent été indignes dans l'ac­
complissement de leur mission. Un entre­
preneur qui vend de mauvais produits fait 
souvent faillite. De plus il est très rare qu'il 
puisse maintenir son fond de commerce 
plus de 2000 ans I II faut donc convenir 
que malgré les nombreux défauts des 
réseaux de distribution le produit diffusé 
doit être d'une qualité exceptionnelle ! 

.../... 
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Après sa conversion, en réponse à sa 
prière, Anne-Marie Laidet a été 
conduite par le Seigneur dans une 
église répondant à ses aspirations 
spirituelles. Elle nous dit ce que cette 
église lui a apporté: "Au premier 
abord, certainement une atmosphè­
re conviviale, attractive, un ensei­
gnement lucide, une foi vivante, un 
espace où les dons de l'Esprit peu­
vent s'exercer tout en sachant que 
l'on respecte les différentes 
approches de la foi". 
Aujourd'hui Anne-Marie est devenue 
l'une des trois conseillers qui veillent 
avec le pasteur à la marche de l'égli­
se: "Appartenir au conseil d'église 
me permet d'avoir une conscience 
de la communauté, une vue d'en­
semble des défis à relever, une 
approche des points forts et des 
points faibles. Cela m'a appris à avoir 
davantage un esprit communautaire, 
un esprit de corps de Christ. Je m'in­
terroge: De quoi a besoin cette égli­
se? Et je prie dans ce sens-là'. 
En lisant "New Era, New Church?", 
Anne-Marie y a trouvé un écho à ses 
questionnements: "Ce livre évoque 
les points que tout chrétien 
recherche dans une communauté. 
Ainsi peut-on réfléchir à ce qui doit 
être changé, amélioré pour que 
réglise devienne plus pertinente. Ce 
livre apporte également des sugges­
tions pratiques applicables quasi 
immédiatement. Cela m"a amenée à 
faire des démarches concrètes, com­
me examiner l'aspect extérieur de 
notre église. Est-elle bien signalée? 
Les abords sont-ils agréables? 
Surtout, le Seigneur m'avait mis à 
cœur les familles parce que l'église 
est en majorité composée de couples 
jeunes qui ont des enfants en bas-
âge. Au chapitre correspondant du 
livre, j'ai trouvé l'idée qu'on pouvait 
faire un cours parental pour infor­
mer les parents et leur donner des 
pistes pour éduquer leurs enfants de 
façon chrétienne. Le conseil a très 
bien accueilli cette suggestion ". 
À suivre...! • 

Les Églises ne sont-elles pas tout simplement 
constituées avec des hommes et des 
femmes limitées dans leur capacité à Aimer ? 
Le vrai miracle n'est-il pas que malgré toutes 
ses inconséquences l'Église soit toujours une 
réalité vivante ? 

Alexandre Le Grand a vu son Empire s'éva­
nouir dans les sables. L'Europe Napoléonien­
ne n'a été qu'un mirage. Les lendemains qui 
chantent de l'URSS de Staline qu'un opium 
pour de nombreux peuples opprimés. 
À Pékin, MAO est momifié et aucune résur­
rection n'est à l'ordre du jour. 

Depuis 2000 ans, par un acte d'amour unila­
téral, Dieu nous a envoyé son fils en toute 
gratuité. Alors l'ÉGLISE ? 
Un monument ? Une organisation hiérar­
chique ? L'Église est une réalité spirituelle 
une et indivisible. L'Église ? 
Fondée par Jésus-Christ, elle est signe de 
Pardon et de Résurrection. Après la Pentecô­
te, les disciples ont reçu la liberté de i'Esprit 
pour annoncer au monde entier une bonne 
nouvelle dont l'écho retentit aujourd'hui 
encore à nos orei 1 les... 
L'Église ? 
À chaque fois qu'elle sera signe d'Amour, 
de Liberté et de Gratuité une Bonne Nouvel­
le sera annoncée. 
L'Église ? 
À chaque fois qu'elle sera signe de Pardon 
et de Résurrection une Bonne Nouvelle sera 
proclamée. 
L'Église? 
Elle ne sera jamais un monument mais un 
mouvement de l'Esprit. Elle ne craint aucun 
bug, fut-il de l'an 2000. L'Église fondée par 
le Christ est universelle. À nous de la rendre 
accessible à tous. • 

Pascal COLIN 
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Nouvelle Ere 
Nouvelle Église 

S p h n g 1 9 9 8 

// est temps de se mettre à l'heure 

Comment se remettre 
en cause pour mieux 
répondre aux besoins 
pratiques et spirituels 
d'aujourd'hui? 

J a n v i e r 2 0 0 0 , u n e n o u v e l l e 
è re c o m m e n c e , les égl ises 
peuvent-elles relever le défi? 

Pour les au teurs d e " N e w Era, 
N e w C h u r c h ? , N o u v e l l e È r e , 
N o u v e l l e Égl ise?" , la r éponse est 
posit ive. 

D a n s l ' i n t r o d u c t i o n , S t e v e 
Chalke et Sue Radford pa r t en t d ' un 
cons t a t ; b i e n q u e la majorité des 
g e n s a i e n t des p r é o c c u p a t i o n s 
d ' o r d r e s p i r i t u e l , q u e 7 0 % d e s 

Br i tann iques déclarent enco re cro i re 
e n D i e u , l 'Église, e l l e , est p e r ç u e 
c o m m e e n n u y e u s e e t h o r s s u j e t , 
sans r a p p o r t avec la réalité e t les 
p réoccupa t ions d e n o t r e soc ié té . 
D'où la q u e s t i o n : c o m m e n t r e n d r e 
l'Église et a van t t o u t le message de 
l 'Évangile a t t rac t i f s à l 'occas ion d u 
n o u v e a u millénaire? 

Le message d e l 'Évangile reste 
p o u r t a n t aussi d y n a m i q u e e t v i v i ­
f i a n t q u ' i l y a 2 0 0 0 ans , a l o r s n e 
l 'avons-nous pas en fou i sous les t ra ­
d i t i o n s e t les a r c h a ï s m e s ? Les 
au teu r s r a p p e l l e n t q u ' a u cours des 
siècles, les chrétiens o n t t o u j o u r s été 
moteu rs d e la société, même si par ­
fois il y a eu des erreurs. Une n o u ­
ve l l e ère c o m m e n c e , q u e l l e Égl ise 
veut-on créer p o u r cette aventure? 

Cet te q u e s t i o n n e se pose pas 
u n i q u e m e n t e n A n g l e t e r r e . Elle se 
p o s e é g a l e m e n t e n F r a n c e . C e t 

o u v r a g e p r o p o s e d i x o b j e c t i f s * à 
a t t e ind re et c h a q u e église est invitée 
à évaluer ses acqu is e t à améliorer 
ses services en s ' inspirant des idées 
pra t iques c l a i r ement énoncées dans 
ce l ivre. 

C h a q u e c h a p i t r e p o r t e le t i t r e 
d ' une promesse q u i représente aussi 
u n con t r a t p o u r celui q u i en t re dans 
l'église. La s t ruc tu re des chapi t res est 
p e u bana l e e t v a u t la p e i n e d'être 
é tud iée . T o u t c o m m e n c e p a r u n e 
préface, écrite par des responsables 
d'églises d e t o u t e s dénominat ions, 
q u i p o s e le p r o b l è m e e n t e r m e s 
c l a i r s e t s i m p l e s . S u i v e n t d e s 
e x e m p l e s p réc i s d o n n é s p a r les 
a u t e u r s e t i l l u s t r a n t les diff icultés 
concrètes rencontrées par celui q u i 
p r e n d con t a c t avec u n e église. Ces 
exemples s o n t entrecoupés d e c i ta ­
t i ons d o n t l ' h u m o u r n o u s inv i te a u 
sérieux d e la s i tua t ion t ou jou r s f o n ­
d é s u r le m e s s a g e d e l ' É v ang i l e 
décapé. La dernière pa r t i e d u cha ­
p i t r e es t f idè le à la p r o m e s s e d u 
t i t re : elle est intitulée "Idées" et per­
m e t d e vérifier concrètement grâce 
à u n e liste de so lu t ions si no t r e égli­
se a pensé au m o i n d r e détail. Suit la 
liste des ouvrages-ressources et des 
contacts possibles-

En conc lus ion , re tenons q u e ce 
millénaire n o u s o f f re à tous en t an t 
q u ' i n d i v i d u s e t m e m b r e s d'églises 
ro r . c a s- i on d e n o u s r e n o u v e l e r 
d e v a n t D i e u , s p i r i t u e l l e m e n t dans 
n o t r e e n g a g e m e n t et p r a t i q u e m e n t 
dans nos vies. 

"À la f in d u 2 0 è m e siècle", a 
dit Mart in Lu the r K ing , "la p lupar t 
d ' e n t r e n o u s n ' a u r o n t p a s à s e 
r e p e n t i r d e g r a n d s m a u x , m a i s 
s imp l emen t d e la g r a n d e apa th i e 
q u i n o u s a e m p ê c h é s d e f a i r e 
quo i q u e ce soit " (p. 2 7 7 ) . 

Sa is issons d o n c F o c c a s i o n d e 
refuser Tapath ie e t d'être des chré­
t iens q u i créent la différence à l 'au­
be d e rère nouve l l e . • 

Anne-Mar ie La ide t 
Voisîns-le-Bretonneux (78) 

A l ' o c c a s i o n d e l a 

v e n u e d u p r o c h a i n 

m i l l é n a i r e , u n e 

a s s o c i a t i o n " F a n f a r e 

f o r a n e w g é n é r a t i o n " 

(1 ) s ' e s t c o n s t i t u é e , 

e n G r a n d e B r e t a g n e , 

p o u r a i d e r l e s é g l i s e s 

à s e d o n n e r l e s 

m o y e n s d e m i e u x 

c o m p r e n d r e l e s 

b e s o i n s d e s g e n s 

d ' a u j o u r d ' h u i . D a n s 

c e b u t , e l l e e f f e c t u e 

u n t r a v a i l d e r é f l e x i o n 

e t d ' a n i m a t i o n s e 

t r a d u i s a n t d a n s l a 

p u b l i c a t i o n d e 

d o c u m e n t s e t 

p a r t i c u l i è r e m e n t d u 

l i v r e " N e w E r a , N e w 

C h u r c h ? " ( 2 ) . 

(1 ) F a n f a r e for a n e w 

g é n é r a t i o n , 1 1 5 

S o u t h w a r k B r i d g e 

R o a d , L o n d o n S E 1 

Q A X G r a n d e B r e t a g n e . 

T e l : 0 1 7 1 , 4 5 0 . 9 0 . 7 0 . . 

F a x : 0 1 7 1 , 4 5 0 , 9 0 , 6 0 , 

( 2 ) S l e v e C h a l k e , S u e 

R a d f o r d . N e w E r a , N e w 

C h u r c h ? T h e n e w 

m i l l e n i u m c h a l l e n g e i o 

t he c h u r c h e s . H a r p e r 

C o l l i n s , 1 9 9 9 . 

O n p e u t c o m m a n d e r 

l e s l i v r e s c h r é t i e n s 

a n g l a i s a la l ibra i r ie d e 

l ' a s s o c i a t i o n 

M a r a n a t h a : 

T a s l e a n d s e e 

b o o k s h o p s , 1 0 2 I r lam 

R o a d , F l i x ton , 

M a n c h e s t e r M 4 1 6 J T . 

T e l : 0 1 6 1 . 7 4 7 , 5 6 , 7 2 . 

F a x : 0 1 6 1 , 7 4 7 , 7 3 , 7 9 , 
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Ces dix objectifs sont formulés 
dans les titres des chapitres 
correspondants: 

1. Nous vous offrirons un accueil 
chaleureux. 

2. Nous accueillerons les familles. 

3. On fera tout pour que vous 
entendiez bien. 

4. Nous vous assurerons de notre 
sens pratique et de notre pertinence. 

5. Nous vous aiderons à explorer les 
réponses à vos questions 
fondamentales. 

6. Nous vous offrirons le temps de 
vous arrêter pour penser malgré une 
vie bien occupée. 

7. Nous vous aiderons à comprendre 

le message de la Bible et qui est 
Jésus. 

8. Nous vous assurerons que votre 
visite dans notre église vous aide et 
vous stimule. 

9. Nous vous aiderons à découvrir 
personnellement l'amour de Dieu, sa 
miséricorde, son pardon. 

10. Nous vous offrirons l'occasion de 
faire un nouveau départ. 
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La dynamique 
de l'Église 

À irauers les siècles, la foi chrétienne est un fermenta 
Quel appel pour l'Église d'aujourd'hui? 

A u premier siècle, quelle 
est l'originalité de l'Égli­

se chrétienne comparée aux 
groupes religieux juifs de la 
même époque? 

Il y avait, sur tout dans la diaspo­
ra , des zones d e c o n t a c t e n t r e la 
société j u i v e et d 'autres e n v i r o n n e ­
ments culturels. Mais, à l'époque, la 
p lupa r t des g roupes ju i f s se c o m p o ­
s a i e n t u n i q u e m e n t d e j u i f s . A u 
contraire, la première Église a été u n 
lieu de d ia logue entre des cultures dif­
férentes. C'est à travers u n d i a logue 
entre ju i fs et grecs qu 'on est parvenu 
à u n consensus sur la fo i . 

Cette d imens ion intercui ture l ie a 
contribué à la réduction d u ritualisme. 
Lorsque des gens q u i n ' on t pas les 
mêmes rites se r e n c o n t r e n t , ils d o i ­
ven t se réinterroger sur le sens de ces 
rites. Dès le départ, l'esprit a été pr iv i ­
légié par rapport à la lettre. La p lupar t 
des g r o u p e s j u i f s : esséniens, p h a r i ­
siens et même les zélotes, avaient u n 
a t tachement très fo r t à la d imens ion 
rituelle: respect d u sabbat, calendrier 
l i t u r g i q u e , i n t e r d i t s à p r e n d r e e n 
compte. . . A l'opposé, dans le christia­
nisme, il y a très peu de rituels, même 
si la cène est q u a n d même u n r i tuel . 

L 'Ég l i se p r é s e n t e é g a l e m e n t 
une originalité sur d'autres plans. 
• En c o m p a r a i s o n avec les saddu-
céens , la c l a sse d o m i n a n t e d e 
l'époque, le chr i s t i an isme man i f es te 
une forte préoccupation sociale vis-à-
vis des faibles et des pauvres. 
• En compara ison avec les g roupes 
révo lu t ionna i res , le c h r i s t i a n i s m e 
s'oppose à la violence. 
• L'Église a également une a t t i tude 
très différente de celle des esséniens. 
Ceux-ci, se r e p l i a n t dans le désert, 
pensa i en t ne pas p o u v o i r coex is ter 
avec des gens q u i n e p a r t a g e a i e n t 
pas leur fo i . A u contraire. l'Église n'a 
pas appelé les chrétiens à se retirer de 
la société dans son ensemble . Mais, 

en parallèle, elle s'est établie en l ieu 
de vie alternatif , pe rme t t an t de vivre 
là des relat ions différentes, des rela­
tions moins hiérarchiques avec davan­
tage de réciprocité, L'Église a favorisé 
ainsi une doub le appartenance. 
La c o n j o n c t i o n e n t r e u n e e x i g e n c e 
f o r t e e t la v i e d a n s le m o n d e , en 
termes soc io log iques en t re "l'ascétis­
me " et " l ' in t ramonda in" , a été une or i ­
ginalité d u christianisme primit if . 
• Dans la p l upa r t des m o u v e m e n t s 

j u i f s , les rabbis, les"maîtres", ava ient 
u n rôle très impor t an t . En contraste, 
l'Église a suscité une répartition beau­
c o u p plus large des rôles. Déjà Jésus 
met en ga rde con t re le p o u v o i r rel i ­
g i e u x : "Ne v o u s fa i tes pas a p p e l e r 
Rabbi, car u n seul est votre maître et 
vous êtes tous frères"(év. Mat th ieu ch. 
23.8) . 

Dans l'Église, il y a une pluralité 
de ministères: des docteurs, des ensei­
g n a n t s , des gens q u i e x h o r t e n t et 
e n c o u r a g e n t et puis des prophètes. 
Le rôle de docteur requiert u n travail 
i n t e l l e c tue l d o n c u n ce r t a i n n i v eau 
q u i p e u t s ' inscrire dans u n e hiérar­
chie. Par contre, en sociologie, la p ro ­
phétie est perçue c o m m e étant t o u ­
j ou r s démocratique. L'Esprit souffle où 
Il v e u t . Les g r o u p e s d a n s l e sque l s 
s'exerce la prophétie pe rmet ten t une 
décentralisation de la parole. A u j o u r 
de la Pentecôte, Pierre cite la prophé­
tie de Joë l : "Je répandrai m o n Esprit 
su r t o u t e c h a i r " : les j e u n e s e t les 
vieux, les serviteurs et les servantes, 
les plus petits comme les plus grands. 

D a n s les c o m m u n a u t é s ch ré ­
t iennes, u n discernement en c o m m u n 
s'exerce p o u r la désignation des res­
ponsab les . U n tex te anc i en conce r ­
n a n t la vie des groupes , la Didaché, 
prévoit des élections. 

Quels comportements caractéri­
sent l'Église chrétienne au sein 
de la société greco-romaine? 

En refusant le cul te impérial par 

La justice 
la puissance 

Frédéric de Coniiick 

lequel l 'empereur essaie de renforcer 
son pouvoir , les chrétiens comme les 
j u i f s r e j e t t e n t l'idée q u ' u n h o m m e 
puisse s'égaler à Dieu dans l'obéissan­
ce q u ' o n lu i doi t . Le christianisme por­
te u n e e x i g e n c e . A ins i , dans ce t te 
société, les groupes religieux fonc t ion ­
nen t c o m m e des clubs. Ce sont des 
lieux de rencontre qu i n'appel lent pas 
à une t ransformat ion de la vie person­
nelle. A u contra i re , l 'appartenance à 
l'Église entra îne des c h a n g e m e n t s 
dans la manière d e v ivre. Dans une 
société hiérarchisée, l'Église est prat i ­
q u e m e n t le seul g r o u p e qui réunit à 
la fois des h o m m e s et des femmes, 
des h o m m e s l ibres et des esclaves. 
Un des premiers récits de persécution 
men t i onne la to r tu re de deux femmes 
e sc l a ves s o u p ç o n n é e s d 'ê t re des 
diacres, c'est-à-dire d'exercer une res­
ponsabilité i m p o r t a n t e dans la c o m ­
munauté chrét ienne. Ce r enve r se ­
men t des barrières sociales inquiétait 
les gens à l'extérieur. 

Qu'est devenue cette originalité 
au cours des siècles qui ont sui­
vi? L'établissement de l'Église 
dans l'empire, la dissolution de 



l'empire et les grandes inva­
sions... 

En devenant Église d'état. Église 
officielle, l'Église épouse de très près 
la s t ruc ture po l i t i que , l ' o rgan isa t ion 
de l 'empire. Elle pe rd b e a u c o u p de 
son originalité et n o t a m m e n t une par­
tie de sa mission crit ique. En réaction, 
les premières formes de monach isme 
appara issent ; les moines se r e g r o u ­
pent pour vivre ce que l'on va appeler 
plus t a rd une vie de perfect ion dans 
u n retra i t co l lect i f vis-à-vis de la vie 
sociale. Toute p r o p o r t i o n gardée, ce 
m o u v e m e n t rappel le celui des essé­
niens qui se retiraient d u m o n d e alors 
que la première Église se caractérisait 
au contraire par u n "ascétisme intra-
monda in " c'est-à-dire une exigence au 
sein de la société. 

C e p e n d a n t , l o r s q u e l ' e m p i r e 
s'effondre, sous les coups des grandes 
invasions, dans u n grand nombre de 
cas, l'Église est à p e u près le seul 
g r o u p e q u i préserve u n e f o r m e de 
cohésion sociale, no tamment à travers 
le rôle des évéques dans les villes. 
P r o g r e s s i v e m e n t , les e n v a h i s s e u r s 
von t imposer la féodalité, c'est-à-dire 
des formes de dépendance très mar­
quées et très personnel les entre vas­
saux et suzerains. L'horizon se rétrécit: 
le système inf luence l'Église qu i s'ins­
crit p o u r u n e p a r t dans le j e u des 
puissants. 

Comment les changements éco­
nomiques, sociaux et culturels à 
partir du 12e et 13e siècle, et 
particulièrement à partir du 16e 
siècle, permettent-Ils au ferment 
présent dans la première Église 
de se manifester â n o u v e a u ? 

Le début d u second millénaire est 
marqué par le déve loppement des 
vi l les. Des personnes sur u n e base 
d'égalité font alliance entre elles pou r 

cons t i tue r des c o m m u n e s q u i p r e n ­
nen t leur au tonomie par rappor t aux 
seigneurs. L'état de droi t , une g rande 
nouveauté sociale, apparaît dans u n 
contexte où des gens égaux do iven t 
régler leurs conflits sur des bases j u r i ­
diques. Le soc io logue Weber a mis en 
valeur l'originalité de cette émergence 
en comparant les villes en Chine et en 
Occ ident . En Chine, les gens restent 
dépendants de la g rande famil le valo­
risée par la t rad i t ion religieuse. La ville 
ne p r end pas son au tonomie par rap­
p o r t aux vi l lages où s'inscrit le tissu 
familial. En Occident, le christianisme 
a développé au contra i re une certaine 
i ndépendance vis-à-vis d u p o u v o i r 
patriarcal. L'idée que tu dois te forger 
t o n o p i n i o n p o u r toi-même est u n e 
idée t y p i q u e m e n t chrétienne, même 
si elle me t d u temps à faire son che­
m i n . 

Parallèlement, il y a aussi le déve­
l o p p e m e n t d u c o m m e r c e . O r , les 
commerçants s o n t des c o l p o r t e u r s , 
n o n seulement de marchandises mais 
aussi d'idées et de nouvelles. Dès lors, 
il y a élargissement des horizons. 

L ' appa r i t i on de l ' i m p r i m e r i e au 
16e siècle i n t e r v i e n t a ins i dans u n 
env i r onnemen t propice pu isque t o u t 
u n mil ieu se nour r i t de la c i rculat ion 
des n o u v e l l e s e t s 'exerce a ins i a u 
q u e s t i o n n e m e n t . Déjà les o r d r e s 
m e n d i a n t s au IVloyen A g e . d o m i n i ­
cains et franciscains, avaient dévelop­
pé dans cette a m b i a n c e des formes 
d 'organisat ion qui por ta ient a t ten t ion 
à ceux qu i étaient socialement défavo­
risés et leur fa isa ient u n e place. En 
met tan t en valeur la référence au tex­
te b i b l i q u e , l a r g e m e n t propagé par 
l ' impr imer i e , la Réforme e n c o u r a g e 
chacun à se tourner vers les Écritures 
pou r se forger une op in ion . L'idée d u 
sacerdoce universel se développe en 
proc lamant qu' i l n'y a pas de sépara­
t ion de nature entre les clercs et les 
laïcs. Des formes démocratiques appa­
r a i s s e n t d a n s l ' o r g a n i s a t i o n des 
Églises. Le système presbytérien syno­
dal est entièrement fondé sur l'élec­
t i o n . Les Églises s ' inscr ivant dans la 
réforme radicale f o n t revivre la plura l i ­
té des ministères e t le r e c o u r s au 
Saint-Esprit mis en v a l e u r dans les 
épîtres. C'est l'idée que chacun peu t 
recevoir une i n sp i r a t i on particulière 
dans sa lecture des Écritures et qu ' i l 
d o i t être écouté en conséquence . 
Enfin réapparaît la pensée q u ' o n peut 
vivre p le inement sa foi dans le m o n d e 
avec u n certain degré d'exigence. 

Dans quelle mesure le boulever­
sement culturel, intervenu en 
Europe dans cette seconde moi­
tié du 20e siècle, ouvre-t-il un 
espace pour une nouvelle maniè­
re de vivre en Église? 

Le c h a n g e m e n t social et culturel 
en cours s'inscrit dans u n m o u v e m e n t 
h istor ique de très l ong terme. C'est u n 
processus p r a t i q u e m e n t c o n t i n u q u i 
couvre l 'ensemble de ce second millé­
na i re . Il y a élargissement c o n s t a n t 
des h o r i z o n s . Les t r a n s p o r t s s o n t 
devenus de p lus en plus faciles, d e 
moins en moins chers, de plus en plus 
rapides, In ternet , par certains côtés, 
est u n e p o u r s u i t e de ce processus. 
Au jou rd ' hu i , même s'il y a encore des 
isolats. il y a une sorte de global isa­
t i o n c u l t u r e l l e . Désormais, o n p e u t 
a v o i r accès à t o u t e s les f o r m e s d e 
c r o y a n c e e x i s t a n t e s . A u s s i 
au jourd 'hu i , il n'y a plus de croyance 
majoritaire. 

Il y a également u n changement 
p r o f o n d des rapports en t re les gens. 
Dans les sociétés dites "anciennes", la 
grande famille a u n rôle majeur. L'indi­
v idu dépend entièrement de la famille 
jusque pour sa survie. Il doit allégean­
ce aux autorités familiales. Par rapport 
à cette situation, le christianisme a été 
u n f e rmen t révolutionnaire. Jésus ne 
dit-il pas: "N'appelez pe rsonne sur la 
terre vot re père car u n seul est vot re 
père. Celui qui est dans les cieux"? (év. 
Mat th ieu ch.23,9) , Des idées comme: 
Dieu ne fait pas acception de person­
ne, o u c o m m e : chacun sera j ugé en 
fonct ion de ses propres choix, ouvrent 
la vo ie à cette i n n o v a t i o n socio-poli ­
t ique majeure que const i tue u n dro i t 
égal pour tous. A travers des relations 
sociales q u i se f o n t p lus abst ra i tes , 
l ' individu devient bénéficiaire de droits. 
Il échappe à l'emprise des cercles fami­
liaux. Ainsi l ' individualisme est progres­
s i vement d e v e n u u n e réalité sociale 
majeure. Il engendre des gains comme 
la liberté de choix ou la tolérance mais 
en revanche il favorise l'égoîsme. 

Dans ce contexte, on peut se 
demander quels sont les appels 
adressés à l'Église 

• Le développement de la part ic ipa­
t i on au sein de l'Église est une premiè­
re requête. Le fe rment démocratique 
à l'œuvre dans la société se manifeste 
é g a l e m e n t d a n s les Ég l i ses , Les 
contacts entre les Églises, de plus en 
plus fréquents dans le contexte de la 
m o n d i a l i s a t i o n , s u s c i t e n t des d i a ­
logues et induisent la collégialité. Les 
laïcs p r e n n e n t d e p lus en p lus d e 
p o i d s . C e t t e é v o l u t i o n c o n c e r n e 
toutes les Églises et n o t a m m e n t l'Égli­
se catho l ique où elle apparaît c o m m e 
une nova t ion ayant une g rande por ­
tée pou r l'avenir. En contact avec les 
réalités de la société, les laies peuvent 
y annoncer l'Évangile en te rme pert i ­
nents. 
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ATTENTES 
Vivre l'ÉsIise dans une culture nouvellet une aspiration qui s'exprime 

souvent à travers des insatisfactions et des requêtes. Ces attentes sont 
un appel au changement et à la créativité. 

Question de langage ! 
Debout derrière le pupitre, tel le tètnoin 

à la barre, le paroissien, élu ce dimanche-là 
pour assurer la première par t ie d u cul te , 
s'excuse tou t d 'abord d ' ignorer les termes 
propres au discours clérical. Il est ingénieur. 
Pas théologien. Un œil sur sa Bible ouverte, 
l'autre sur sa feuille, le voilà qui aborde deux 
ou trois textes à coup de questions du genre: 
"Dans ce récit Jésus se montre-t-il directif? 
Performant? Bon communiquant?" 

D'ordinaire un brin inattentive sur mon 
banc j e dresse l'oreille. C'est inhabi tue l de 
s'exprimer ainsi d u hau t de la chaire, d'y 
entendre présenter l'éternelle parole d'hier 

avec des mots d 'aujourd 'hui , des mots tirés 
d 'un vécu profess ionnel . Non que le cher 
frère transmette, de ce fait, quelque not ion 
nouvelle. Non. Mais à son insu il souffle sur la 
pieuse poussière qui recouvre les évangiles et 
nous offre de les relire à la lumière de notre 
environnement socio-culturel. Les versets qu'il 
interroge s'animent subitement de vie. La jo ie 
q u e me p r o c u r e sa brève i n t r o d u c t i o n 
contraste avec l'ennui dans lequel me berce la 
tangue de bois de tant de discours chrétiens. 
Elle m'interpelle sur le besoin de délaisser un 
peu nos clichés et nos saintes formules pour 
apprendre à penser et à partager l'action du 

Christ dans des phrases accessibles à nos 
contemporains. 

Le l a n g a g e chrétien reste s o u v e n t 
démodé, en décalage avec celui de la vie 
quot id ienne et professionnelle. S'il n'a pas à 
co l l e r a r t i f i c i e l l e m e n t à la moderni té , il 
demeure vital qu'il puisse tout naturellement 
se f o r m u l e r en des te rmes v i v a n t s et 
compréhensib les à t ous ( c royan ts e t 
incroyants), • 

Françoise Rontard 
Paray-Vieille Poste (91) 

L'attention à l'autre 
En étudiant les réalités huma ines , o n y 

découvre les valeurs fondamentales issues de la 
création divine. Les sciences de la communication 
nous permettent de discerner ces valeurs. 
Lorsqu'on étudie la linguistique, on y découvre 
un système. Cela me rappelle que Dieu est un 
Dieu d'ordre. Le langage, c'est la médiation de 
notre relation avec autrui. Ainsi, par exemple, la 
l i n g u i s t i q u e me fa i t e n t r e v o i r la n o t i o n de 
politesse dans toutes les cultures. Dans la Bible, 
Dieu nous appelle à nous aimer: "Soyez pleins 
d'affection les uns pour les autres; par honneur, 
usez de prévenances réciproques" (ép, Romains 
ch. 12, 10). Le respect de l'autre est une valeur 
f ondamenta l e en l i ngu i s t i que . Les lois de la 
communicat ion consistent à valoriser autrui en 
étant succinct, pert inent , clair et en disant la 
vérité. 

Voilà des savoirs qui pourraient être utiles 
dans la vie des églises. Je pense à l'importance de 

l'accueil qui est parfois négligé au n o m d'une 
fausse conception de la liberté. Il y a une manière 
d'accueillir avec discrétion. Dans certains pays, la 
petite rencontre autour d'un thé ou café après la 
célébration permet d'entrer en relation. 

Il faut prêter attention à tous. Parfois ce sont 
les familles qui occupent le devant de la scène. 
Alors les célibataires t rouvent diff ic i lement leur 
place. 

Pour moi , j e constate qu 'en France nous 
rencontrons des gens du monde entier dans nos 
églises- Pour les apprécier, il faudrait comprendre 
leur culture, N'est<e pas là aussi une mission de 
l'Église? À partir de mes études, j e souhaiterais 
participer à la format ion des chrétiens dans le 
domaine de la communication interculturelle. • 

Al ice Sheridan 
Boulogne (92) 

Un fosse a franchir 
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Françoise a quit té la rég ion 
par is ienne p o u r v ivre avec son mar i 
dans un village en Saône et Loire, Elle 
rencontre des gens qui ont des besoins 
spirituels. 

"Certaines personnes sont touchées 
lorsqu'on leur dit que Jésus esc vivant et 
agit au jourd 'hu i . Les groupes qui font 
l'expérience de la vie dans le Saint-Esprit 
sont encore peu nombreux mais très 
actifs". 

F rançoise f réquente aussi la 
paroisse et a pris un engagement au 
niveau du secteur pastoral. Elle constate 
que, dans l 'ensemble, il y a u n fossé 
entre ce qui se passe dans les petites 

communautés et la vie paroissiale. "Je 
perçois des réticences de la part du clergé 
lo rsque j e témoigne de ce que 
j'expérimente avec la Parole de Dieu ; par 
contre il arrive que des laïcs se sentent 
interpellés. A la suite de mes remarques, 
j'observe parfois quelques changements." 

"Je pr ie p o u r que réglise 
institutionnelle découvre que la Parole de 
Dieu est toujours vivante et agissante, 
qu'elle se laisse interpeller par le Saint-
Esprit". • 

Françoise Sacépé (71) 



Sujet 
0 0 0 : 
lution 
eunes 
église 
de la 

du 
siècle 

La colle - impêisse totale - ils ren­
trent par petit paquet parfois 
tout seul, dernier rang des psis 
sur border line (1), premier rang 
des spis en pleine branchitude 
(2), iktus col lé au cul des 
bagnoles, thompson (3) sous le 
bras (à prononcer comme la 
marque deT.V.). 
Ils vont pour la plupart se parquer 
dans un coin, se regrouper : ins-
t ina fusionnel, recherche de vie 
communautaire ? enquête sur un 
biotope vierge de toute emprein­
te médiatique : 

Moteur • 
- Gros plan sur le tissu 
Jean de la veste-
Que fais-tu ? 
Rien. 
Que veux-tu ? 
Je ne sais pas. 
Silence - travell ing arrière - des 
cheveux mal peignés, un regard 
gêné, voici de toute évidence un 
authentique jeune. 
Oui es-tu ? 

Paul, un chrétien de l'église rue 
St-Exupéry. 

- Coupez ! -
Malaise à l'aise parmi ces étu­
d i a n t s b a b b y bus te rs de la 
désil lusioned générat ion. Le 
regard que l'on por te sur eux 
détermine leur avenir, une part 
de leur identité. Qn aime ces 
jeunes, on s'occupe bien d'eux 
dans les réunions de jeunesse-
Protégés, anesthésiés. babifiés, 
béatifiés, momifiés. O n nourr i t 
leur Foi en les gavant de pré-
dics, o n les fa i t rêver sur des 
chaises en plastique. Oui verra 
chez ces êtres i ns t ab l es , en 
recherche, fragi les, des guer ­
r ie rs , des h o m m e s et des 
femmes de valeur ? Oui leur fera 
confiance ? Ils cherchent la véri­
té, et bouscu len t souvent les 
appa rences p o u r vo i r ce q u i 
tient encore debout. Tradition et 
cou tumes au v ide-ordure, o n 
veut du costaud, la vie ! 
Rien à cirer des prêches, où sont 
nos héros, où s o n t nos 
modèles ? 

Paumée dans le polyester de cet­
te moitié de siècle, l'église occi­
dentale ne propose aux jeunes 
que des chaises liées par un cro­
chet de métal c h r o m e , sage­
men t alignées dans une salle 
bien éclairée. 
La vie c'est changer le "comment 
ça va ?" par un "viens boire un 
coup !", la blancheur des murs 
par la couleur de nos peintures, 
les ant iques cant iques par les 

ondes de nos grattes, la sainte 
cène du culte par celle du repas 
en commun, les coups d'oeil sur 
les piercings par un regard sur 
nos projets, les études barbantes 
par un tour en ville [où à la cam­
pagne). 

- Plan américain sur Paul -
Il est resté plusieurs années dans 
son église puis il est parti, cher­
cher la vie. 
Le cadrage se resserre sur son 
visage inexpressif et déjà les flots 
l a c r y m a u x p e r l e n t sur ma 
con jonc t i v e . Pour Paul et les 
autres j e lance un appel : 
Jeune cherche "encourageur" , 
père spirituel qui le comprendra 
sans le man ipu le r , l'écoutera 
sans le mépriser, qui verra en lui 
ce que Dieu voit : un cceur de 
guerrier. 
Et pour terminer honorablement 
cette émission écoutons la voix 
de Jean : " Je vous ai écrit, 
j e u n e s gens, parce que vous 
êtes forts, et que la parole de 
Dieu demeure en vous, et que 
vous avez v a i n cu le m a l i n . " 
Suivez son regard. • 

KIKO 
Rédacteur à Zoé, un journal 
de jeunes chrétiens à 
Toulouse 

11 ) Personnes instables en souffrance 
|2 ) Tout s e passe bien pour eux 
(3 ) La Bible TTiompson. 

Construire ensemble 
Plus qu'hier et moins que 

demain, notre société évolue à 
u n e a l l u r e t e l l e q u e n o u s 
sub i ssons l i t téralement les 
bouleversements amenés par 
les progrès technologiques, les 
mentalités qui se scindent en 
sous cultures, l'hyper exigence 
du milieu professionnel et bien 
d ' au t r e s b r u s q u e s 
c h a n g e m e n t s q u ' i l n o u s 
f a u d r a i t a ss im i l e r c o m m e 
a u t a n t de m o u t o n s de 
Panurge. 

Rien n'est désespéré et 
chaque époque connaît ses 
déboires e t les s o l u t i o n s 
concrètes qu i en ressortent, 
menées par des "hommes de 
bonne volonté", issus de tous 
les m i l i e u x soc i aux et 
confessionnels. 

Ce q u i u n i t ces acteurs 
d'un autre changement (plus 
proche de l'humain et de son 
r y t h m e de vie) , ce sont des 
projets, une vision commune 
fondée sur l'équanimitè entre 

les êtres, indépendamment de 
leurs origines. 

Il ex i s te des réponses 
pour construire le l ien social 
qui s'effiloche dans nos villes, 
v i l l a g e s o u p r o v i n c e s . Des 
animateurs (professionnels ou 
amateurs ) m e t t e n t en place 
des a c t i o n s concrètes, à 
éche l le l oca l e . Ce s o n t les 
Réseaux d'Échanges de Savoir, 
ce s o n t les Systèmes 
d'Échanges Locaux (SEL) et 
d'autres initiatives pertinentes. 

Dans la société comme au 
se in des communautés , 
l ' i n n o v a t i o n , les p r o j e t s 
d ' a n i m a t i o n o r i g i n a u x e t 
structurés, la f o r m a t i o n des 
membres de la méthodologie 
de p r o j e t , p o u r r a i e n t 
pe rmet t r e u n r enouveau et, 
pourquoi pas, une guérison. • 

Bertrand - 25 ans 
animateur et formateur 
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imni 

3 m Pour une expression nouvelle 
Dans les années 60, permanent dans le 

scoutisme puis acteur dans l'urbanisme. Jean 
Lagarde s'est fo r t ement engagé avec son 
épouse dans la v ie d ' u n e pa ro i sse de 
banlieue parisienne. 

"En dehors des célébrations paroissiales, il 
n'était pas rare que l'eucharistie soit célébrée 
dans des appartements selon les quartiers. Il y 
avait une participation réelle de tous. Des chants 
nouveaux apparaissaient, La Bible se répandait 
dans de nouvelles éditions: Bible de Jérusalem, 
TOB" 

Habi tant au jou rd 'hu i dans une pet i te 
ville de n ie de France (22000 habitants) , 
Jean perçoit une sérieuse régression. 

"La l i turgie s'est figée. Sauf except ion 
notable, on a l'impression qu'on suit mot à mot 
le rituel- Même l'harmonisation musicale ne 
change pas. "Le Seigneur est avec vous /et avec 
votre esprit" retentit comme il y a cinquante ans". 

Mais est-ce une situation locale? 
"Je regarde occasionnellement la messe 

télévisée du dimanche. Je m'aperçois que le 
phénomène est général. J'entends les mêmes 

sons, les mêmes textes. Il n'y a pas du tout 
d ' i nnova t i on . Les chants, u n pet i t peu 
monocordes, rappellent les messes de mon 
enfance où je me suis beaucoup ennuyé" 

Alors la messe d u d i m a n c h e n'a r ien 
d'attirant. 

"Il n'y a pas de spontanéité. On ne se 
connaît pas beaucoup. On ne voit pas pourquoi 
des jeunes de douze à vingt ans viendraient Et 
d'ai l leurs, il n'y en a plus! O n ne vo i t pas 
commen t cette formule peut encore durer 
l ong temps car le n o m b r e de personnes 
présentes diminue de plus en plus." 

Et p o u r t a n t , J ean p o r t e en lu i u n e 
espérance. En effet, il sait par expérience tout 
ce qu 'apporte l'action de l'Esprit au travers 
des groupes de prière: 

"Lécouîe de la Parole de Dieu dans toute la 
Bible et non pas seulement dans des passages 
choisis à l'avance, la puissance de la louange qui 
nous entraîne et nous élève, la force des 
témoignages qui nous disent c o m m e n t le 
Seigneur transforme aujourd'hui les vies". 

Cette dynamique est-elle réservée à des 
petits groupes? 

"En fait, si ceux-ci se réunissent entre eux, 
les possibilités d'un grand groupe peuvent être 
décuplées comme nous l'avons vécu dans de 
nombreux rassemblements". 

J ean n o u s d i t sa t r i s tesse de v o i r 
combien les richesses ainsi données par le 
S e i gneu r s o n t méconnues au sein de 
l'institution. 

"Les paroisses actuelles ne correspondent 
plus à nos problèmes actuels de société. Nous 
sentons une aspiration à former des groupes de 
maison où l'on se connai't, où l'on s'entraide. où 
l'on passe du temps dans la prière et dans 
l'exhortation. Le livre des Actes nous montre que 
c'est ainsi qu'a grandi la première église. La 
promesse de Jésus au sujet de l'Esprit-Saint n'est 
pas limitée dans le temps". • 

Jean Lagarde 
Etampes (91 ) 

Entrée libre ! 
Dans que l l e église o r i en te r 

une amie qui a décidé de suivre 
Jésus-Christ o u u n e p e r s o n n e 
désirant mieux connaître la fo i 
chrétienne? C'est u n problème 
q u e se p o s e n t n o m b r e d e 
chrét iens a u t o u r d e m o i . 
Malheureusement bien souvent les 
p r o p o s i t i o n s des églises, le 
d i m a n c h e , c o n s t i t u e n t u n 
e n s e m b l e de p r a t i q u e s datées 
culturellement, très éloignées de la 
manière de s'exprimer aujourd'hui . 
Les habitués ne perçoivent pas 
v r a i m e n t q u e les cé lébrat ions 
requièrent, pour y entrer, un code 
élaboré, une i n i t i a t i o n ; celles-ci 

s o n t s o u v e n t des édifices 
respectables mais sans attrait pour 
nos c o n t e m p o r a i n s (gestes, 
attitudes, vêtements, vocabulaire, 
f o r m e d ' e x p r e s s i o n o ra l e o u 
mus i c a l e , m o d e de 
communication.-.) 

Ne pourrai t-on pas inventer 
de n o u v e l l e s f o r m e s de 
r a s semb lemen t et d 'express ion 
collective? Ne serait-ce qu'offrir, le 
d imanche , des temps différents 
avec des approches variées: ainsi 
par exemple serait-Il d i f f ic i le de 
prévoir; 9 h . repas d u Seigneur; 
JOh. louange; I l h. enseignement 
ou échanges bibliques; I 2 h . repas 

d'accueil, barbecue; 15h. Chorale, 
c o n c e r t , théâtre, m u s i q u e , a r t 
p l a s t i que o u vidéo.. . se lon les 
possibilités. 

La ma ison serait ouver te à 
tous, accueillante avec respect et 
chaleur. Chacun entrerait par la 
p o r t e q u i l u i c o n v i e n t . 
A c t u e l l e m e n t , q u i a c cep te de 
rentrer dans un moule, le même 
pour tout le monde? La mentalité 
change. Le message de l'Évangile 
reste le même. • 

Odile Hassenforder 
Bourg-la-Reine (92 J 
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• Dans les sociétés modernes caracté­
risées par l ' ind iv idua l i sme, il y a u n 
déficit c o m m u n a u t a i r e . Les Églises 
sont u n des lieux et peut-être u n des 
lieux forts où peuvent se renouer des 
formes de communauté, mais, cette 
fois, dans u n esprit d'égalité. 

• Par ailleurs, le d ia logue in tercu l tu ­
rel est également u n e requête. Les 
communautés chrétiennes p e u v e n t 
j o u e r u n rôle dans ce d o m a i n e , à 
l'image de la première Église qui per­
mettait le d ia logue entre ju i fs et grecs. 

• SI n o t r e société ab r i t e d e n o m ­
breux réseaux, il y a aussi des laissés 
p o u r c o m p t e . Le p o i n t f a i b l e des 
sociétés en réseaux, c'est le m a n q u e 
de solidarité. Souvenons nous d u sou­
c i d e l 'Égl ise p r i m i t i v e p o u r les 

pauv res , les exc lus des réseaux de 
l'époque, c'est-à-dire les veuves et les 
orphel ins. 

• La mobilité très fo r te dans no t r e 
société e n g e n d r e u n e c o n d i t i o n de 
"diaspora". Les gens o n t particulière­
m e n t b e s o i n d e p o i n t s d e repère. 
Face aux croyances mol les , pauvres 
en sens, seules des convict ions fortes 
peuvent susciter une vie conséquente 
où se manifeste l 'amour d u procha in . 
C o m m e le d i s a i t P i e r r e ; " s o y o n s 
capables de rendre compte de l'espé­
rance q u i est en nous " . Vo ix pa rm i 
d 'autres vo ix dans ce m o n d e , nous 
pouvons nous faire entendre à travers 
une part ic ipat ion active à la fo rmat ion 
de l 'op in ion , cette o p i n i o n m o y e n n e 
que déjà Platon évoquait sous le ter­
me de "doxa" . 

• Si nous sommes appelés à une vie 
engagée, ne tombons pas dans u n e 
morale d u devoir, dans u n légalisme. 
Le m o u v e m e n t est p r o d u i t en n o u s 
par l'Esprit. Nous par t i c ipons à u n e 
œuvre q u i est j o i e et l ibération. La 
répression des pass ions, p u i s s a n t e 
dans le I 9e siècle victor ien, ne corres­
p o n d pas au message de Jésus. C'est 
p o u r q u o i , à no t re époque, les chré­
t iens d e v r a i e n t i n ves t i r d a v a n t a g e 
dans l 'art . L égocen t r i sme p e u t se 
manifester chez certains artistes mais il 
y a dans l'art une d imens ion intersub­
j e c t i ve , u n e d i m e n s i o n de d o n . Les 
Églises do ivent accorder une place à 
l'expression de chacun. C'est u n appe l 
à l 'ouverture. • 

Entretien avec 
Frédéric de Coninck 



ors d e l 'Egl ise, p o i n t d e 
salut" 

^ ' ' H H Si l 'on laisse aux théo lo ­
giens le soin de discuter de cette pro ­
posi t ion, o n sait comb ien cette affir­
m a t i o n a e u b i e n s o u v e n t d a n s 
l'histoire u n caractère terroriste. Dans 
les années postérieures au Conc i l e 
V a t i c a n II, u n a u t e u r québéco is a 
lancé la formule : 
"Hors du salut, point d'Église". 
A u cours de ce dern ie r demi-siècle, 
cette propos i t ion a recueilli u n large 
assentiment spirituel. Elle d o n n e éga­
lement sens à u n processus sociolo­
g ique de grande ampleur. 

Le changement culturel 
et les églises 

A u cours de ce de rn ie r demi-
siècle, la société française a changé 

En 1965, Il y avait 3 5 . 0 0 0 prêtres en 
activité, ils sont 9.000 au jourd 'hu i |3). 
En 1960, le n o m b r e annue l des ord i ­
nations sacerdotales est de l 'ordre de 
600. Depuis 20 ans. Il dépasse de peu 
la c e n t a i n e (4). Ce décl in s ' a ccom­
pagne d'une perte sensible d u pouvoir 
d'attraction de l'institution particulière­
ment auprès de la jeunesse. Certes, en 
fonc t ion de son héritage, l ' inst i tut ion 
cathol ique garde une place impor tan ­
te. Mais, pou r enrayer son déclin et 
pou r appo r t e r une c o n t r i b u t i o n t o u ­
jours riche en sainteté et en expérien­
ce, l'église catholique est appelée à 
une réforme profonde dans la pour­
sui te de J'effort déjà ent repr is au 
moment du Concile Vat ican II. 

À cet égard, de bons analystes se 
recoupent . Georges H o u r d i n , f o n d a ­
teur de la Vie cathol ique, témoin enga-

REPERES POUR 
UNE AVANCÉE 

de visage. Depuis 1960, u n véritable 
b o u l e v e r s e m e n t est i n t e r v e n u . Le 
soc io logue Henr i Mendras décrit la 
période 1963-1984 c o m m e le temps 
"d 'une seconde révolution française 
où s'est mise en place une nouve l le 
structure sociale offrant une extrême 
mobilité aux ind iv idus , aux mœurs, 
a u x i n s t i t u t i o n s " (1 ) . " L e v i e u x 
monde hiérarchique qui structurait 
la F r ance des années 1 9 5 0 - 1 9 6 0 
s'est effondré" (2). 

Dans q u e l l e mesure les églises 
ont-elles su transmettre leur message 
en tenant compte de ce changement 
profond? De fait, la crise intervenue 
dans les églises h i s to r iques p e u t 
être attribuée pour une part à une 
inadaptat ion dans la réponse à la 
transformation des mentalités. C'est 
également en regard de ce processus 
que l'on peut analyser le recul de l'ins­
t i tut ion catholique au cours de ces der­
nières décennies. En 1945, la prat ique 
dominicale était de 3 0 % . Elle est t o m ­
bée au jourd 'hu i au dessous de 1 0 % . 

gé p e n d a n t u n siècle dans la vie de 
son église écrit ainsi: "les décisions d u 
Conc i l e V a t i c a n II se s o n t révélées 
insuffisantes sur certains points, cepen­
dant que d'autres, elles, n'ont pas été 
c o r r e c t e m e n t appl iquées. Dans u n 
m o n d e m a r q u é p a r la mode rn i t é 
démocratique plurielle et séculière, le 
catholicisme apparaît, lui , avec le visa­
ge de la monarch ie , de l'infaillibilité. 
I nadap té , il est cons idéré c o m m e 
inadap tab l e " (5(. De fait , u n e par t ie 
i m p o r t a n t e d e l ' o p i n i o n c a t h o l i q u e 
commence à réagir face à la poursuite 
d u déclin (6). Â cet égard, l'avertisse­
m e n t de la soc i o l ogue Danièle Her-
vieu-Léger est particulièrement pe r t i ­
nent. Elle suggère "une mise à plat de 
l 'exercice d u p o u v o i r re l ig ieux p o u r 
repenser les r appor t s d'autorité, les 
r appo r t s en t r e h o m m e s e t f emmes , 
réfléchir aux buts et aux moyens d'une 
régulation institutionnelle rénovée... Si 
réglise tente de verrouil ler autoritaire­
ment la foi, ce que fait actuel lement le 
pape dans des textes, qu i . Dieu merci. 

passent à peu près inaperçus, il se pro ­
duira u n affaissement de plus en plus 
pro fond , une dérégulation totale" (7). 

A u total , au cours de ces der­
n ières d é c e n n i e s le p a y s a g e rel i ­
g ieux s'est pro fondément modif ié. 
A u siècle dernier et jusqu 'aux années 
50. une culture républicaine et laïque 
ava i t dù s'élever p o u r f a i r e c o n t r e 
poids à l'emprise de l'institution catho­
lique. 

À l-'heure actuelle, le quasi mono ­
pole de cette église s'est défait (8). La 
France est devenue u n pays mult icultu-
rel et muit irel igieux. C'est u n facteur de 
liberté. Le chr i s t i an isme en F r ance 
devient "pluriel" (9). Toutes les églises 
sont appelées à coopérer pour a n n o n ­
cer l ' É vang i l e . C ' e s t d a n s c e t t e 
conjoncture, en écho également au 
c h a n g e m e n t culturel , que de n o u ­
v e a u x c o u r a n t s a p p a r a i s s e n t 
comme le courant charismatique et 
le courant évangél ique (10). 

( I ) H e m Mendras . La s e c o n d e révolut ion 
française, I 9 6 5 - I 9 8 4 . NeJle éO Gallimarcï, 
1994 (foliO essais) U n livre essent ie l pour 
comprendre la société française. 

|Z| F r a n c e . L e s r é v o l u t i o n s i n v i s i b l e s . 
Ca lmann Lévy. 1998 (citation p. 9|. La sodé-
té française cont inue à è l re traversée aujour-
d'fuii par un c h a n g e m e n t profond 

(3| Cf. Georges Hourdtn. Le vieil h o m m e et 
l'église, D D B , 1 9 9 8 . L e Chapi t re : " U n e foi 
Choisie" constitue u n excellent état des lieuK. 
p.Z6. Comparer avec l'analyse d e J , Prévotal 
C ) . 

|4) J acques Prévotal, Être chrétien e n F r ance 

au X X è m e siècle, de J 9 H à nos jours . Seuil. 
1 9 9 8 . I n f o r m a t i o n c i t ée p, 2 3 5 , C e l i v re 
apporte u n e a p p r o c h e historique. 

|5] G e o r g e s H o u r d i n , L e viei l h o m m e et 
J é g i i s e , D D 8 . 1 9 9 8 i c i ta t ion p. 4 6 ] . B i e n 
e n t e n d u , à cô t é d e s ind ices t r adu i san t u n 
sérieux dys fonc t ionnement , il y a auss i des 
réalités posit ives c o m m e la p l ace cro issante 
des laïcs o u le déve loppemen t de c o m m u ­
nautés rxjuvelles. 

D e confess ion catho l ique , g r a n d historien. 
J ean D e l u m e a u rejoint c e diagnost ic : "Notre 
soc ié té . J e d i ra i s m ê m e n o t r e c i v i l i sa t ion , 
f o n c t i o n n e s u r la b a s e d u c o n s e n t e m e n t 
o b t e n u après Irbre d i scuss ion . Le m o d e d e 
gouve iT i emen l d e l'église ca tho l ique e n est 

t rop é lo igné p o u r q u e n o s c o n t e m p o r a i n s 
puissent l 'accepter" [Cf, La Vre, 12 mal 1994, 
P 28) 

(6) La g r a v i t é d u p r o b l è m e Ins t i t u t i onne l 
c o m m e n c e à ê t r e sé r i eusement p e r ç u e a u 
s e i n d u m i l i eu c a t h o l i q u e p u i s q u e celui-ci 
adhère ma in tenant e n majorité â des propo­
sitions d e f é fonne refusées par l 'autonté c e n ­
trale. U n s o n d a g e récent mont re q u e 6 6 % 
des prat iquants réguliers souhai tent q u e des 
h o m m e s mariés pu issent deven i r prêtres et 
5 0 % q u e des f emmes puissent accéder â la 
m ê m e fonct ion , ( S o n d a g e CSA. Le M o n d e , 
15 oct. i 9 9 3 | . Des groupes cathol iques mili­
tant pour la réforme de l'institution v i ennen l 
de f onde r u n e revue c o m m u n e : Parvis, 6 8 

r u e d e B a b y l o n e , 7 5 0 0 7 P a r i s . T e l ; 
0 1 . 4 5 . 5 1 . 5 7 . 1 3 . 

[7| Regard sur u n e foi n o m a d e . Interview de 
Dan iè le Hervieu-Léger par DL Pe l egnn dans 
Télérama. n ° hors série. Le XXle siècle sera-I-rl 
ref igieux? (citation p. 27-28] 

(81 Dan iè le Hetvieu-Léger. Prolifération a m é ­
ricaine, séciieresse ftançaise, p. 86-102, in F, 
Cf iampion. M. C o h e n , S e a e s « démocrat ie. 
Seuil , 1999- D a n s cet te c o m p a r a i s o n éc la i ­
rante entre la F r ance et les È ta ts J Jn is , l 'au­
teur montre , e n que lques pages , la transfor-
nration radicale d u paysage religieux français 
au cours d e ce dernier Oemi-siécle, U n texte 
fondamenta l . 
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Les aspirations spirituelles 

L ' i n f luence de représentat ions 
nouve l l e s , le r e f l ux d e l ' i n s t i t u t i o n 
c a t h o l i q u e , se s o n t a c c o m p a g n é s 
d 'un recul de la foi en Dieu : 6 6 % des 
français tena ien t l 'existence de Dieu 
pour certaine o u probab le en 1986, 
ils ne sont plus que 61 % en 1994 [ 1}. 
Surtout , les j e u n e s sont particulière­
m e n t affectés par l ' i n c royance . En 
1997, entre 18 et 24 ans, ils ne sont 
plus que 4 6 % à croire en Dieu (11). 
Ainsi , la France est b ien a u j o u r d ' h u i 
"un pays de mission" (12). 

Si une soc io logue anglaise a pu 
constater, dans une partie de la p o p u ­
la t ion b r i t ann ique , le fait de croire 
s a n s a p p a r t e n a n c e , " b e l i e v i n g 
w i t h o u t b e l o n g i n g " (13), ce phéno­
mène existe aussi en France. Si l'assis­
tance à la messe, chaque d imanche , 
n 'est p lus le f a i t q u e d ' u n e p e t i t e 
minorité, l'adhésion à la foi demeure 
dans u n e f r a c t i on i m p o r t a n t e de la 
popu la t ion (14). Il existe ainsi mainte ­
nant une g rande variété de posit ions 
par r appor t à la fo i c o m m e par rap­
p o r t à l ' i n s t i t u t i o n . Ce t te s i t u a t i o n 
s 'étend n a t u r e l l e m e n t a u delà d u 
catholicisme. 

A partir d 'une fo rma t i on chrétien­
ne reçue dans l 'enfance, se dévelop­
pent de nouve l les formes de chemi ­
n e m e n t sp i r i t ue l â l 'âge a d u l t e . 
Ainsi a-t-on p u observer que des per­

sonnes se remetta ient en route sur le 
plan spir ituel en les désignant sous le 
te rme de "recommençants" (15). 

Par ai l leurs, le c l imat a changé. 
L' idéologie rat ional iste et scientis-
te qui faisait barrage dans la pre­
mière moit ié du siècle s'est large­
m e n t e f f a c é e . A u j o u r d ' h u i , l e 
p h é n o m è n e majeur réside dans le 
bou i l lonnement des aspirat ions et 
d e s d é m a r c h e s sp i r i t ue l l e s d a n s 
ce r t a i n s mi l i eux . Cette s i tua­
t i o n est b i e n décr i te dans le 
livre récent de Danièle Hervieu-
Léger: "Le pèlerin et le conver t i " 
( 1 6 ) . D a n s s o n a v a n c é e , la 
société m o d e r n e susc i t e à la 
fois une mobi l i sa t ion dans l'ac­
t ion , une conscience des incer­
t i t u d e s e t des m e n a c e s , u n e 
recherche de sens qu i v ient se 
n o u r r i r d a n s les f o r m e s r e l i ­
gieuses. 

Dès lors, dans u n contexte 
marqué par l ' i nd iv idua l i sa t ion , 
les démarches se mul t ip l i en t et revê­
t en t u n caractère exp lo ra to i r e . Une 
distors ion s'établit entre les prat iques 
o b l i g a t o i r e s e t les c r o y a n c e s a f f i ­
chées. Les i n d i v i d u s s ' a c co rden t la 
liberté de "br icoler" leur p ropre systè­
m e c r o y a n t . " C o n t r a i r e m e n t à ce 
q u ' o n nous dit , ce n'est donc pas l'in­
différence c r o y a n t e q u i caractérise 
nos sociétés, c'est le fa i t q u e ce t te 
croyance échappe très l a rgement au 

contrôle des g randes églises et des 
inst i tut ions religieuses" (17). 

Cependant , la d imens ion collecti­
ve se développe sous une fo rme n o u ­
velle. "On assiste à une effervescence 
de g r o u p e s , de réseaux et c o m m u ­
nautés au sein desquels les indiv idus 
échangent et va l ident mu tue l l emen t 
leurs expériences spirituelles" (18). 

Requêtes pour la vie en église 

Christian A Schwarz 

développement 
de l'Eglise 

Une approche 
originale et réaliste 

• Si le c h a n g e ­
m e n t s o c i a l e t 
c u l t u r e l s 'est 
exercé avec force 
a u c o u r s d e ce 
d e r n i e r d e m i -
siècle, il n'a pas 
in f lué d e la 
même façon sur 
les d i f fé rentes 
p a r t i e s d e la 
société. Certains 
m i l i e u x se s e n ­

t en t menacés par le c h a n g e m e n t et 
cherchent re fuge dans les tradi t ions. 
D'autres mil ieux au contraire v o n t de 
l ' a v a n t e t s 'é tab l issent d a n s u n e 
d i m e n s i o n d ' o u v e r t u r e . Le c h a n g e ­
ment est également accepté différem­
m e n t s e l o n les âges. A u t o t a l , la 
soc ié té se d i ve rs i f i e en sous-cu l ­
t u r e s . C o m m e n t les égl ises vont-
elles répondre à cet te d ivers i f ica ­
t ion? 

1 2 
4 ème 
t r i m e s t r e 
1999 

(9) E n 1994. e n réponse à [a quest ion d 'un 
sondage , 6 7 % des français se d isent ca tho ­
l iques (a): le pou r cen tage est e n M i s s e sen ­
s i b l e pa r r a p p o r t a u x a n n é e s 80. 2 % s e 
d i sen t p ro tes tants mars 6 % de c e s m ê m e s 
français s e reconna issent tîlen ou a s s e ; bien 
dans ce terme (a): le protestant isme exe rce 
d o n c u n e inf luence a u delà de la Fréquenta-
fion de ses lieux de cu!te|b]. U n aufre s o n d a ­
g e conf i rme cette s ympa th i e (c]. L o r squ ' on 
leur d e m a n d e d e c l a s se r les r e l i g ions pa r 
ordre de ptéférerxre, 6 8 % des français citent 
en premier le ca ino l i c i sme et b% le protes­
tantisme. En premier e t e n deuxième choix, 
les pourcen tages sont respect ivement , 7 3 % 
et 4 4 % , L 'o r thodox ie est re la t i vement p e u 
représentée ( 8 % e n premier et e n second) , 

(a) Sondage C S A Le Monde , 12 mai 1994 , 
(b) S o n d a g e C S A L'actualité re l ig ieuse, 13 
oct. 1995. 
(c) S o n d a g e S O F R E S . L e F i g a r o , 2 0 d é c . 
1994 . 

[10] Ces deux courants son t tous deux t rans­
confession neis. E n mettant e n va leur l'impor­
tance de l 'engagement personne l dans la foi, 
ils s'inscrivent tous deux dans le c h a n g e m e n t 
culturel o ù la p e r s o n n e est act ive dans son 
devenir et dans ses choix. Le courant p e n r ^ 
côtiste s'est r épandu dans le m o n d e depups 
le début d u siècle. D a n s les dernières dècer>, 
n ies , il a r e b o n d i sous la f o rme c h a r i s m a ­
t ique. E n F rance , le cou r an t cha r i smat ique 
exe rce ma in t enan t u n e in f luence mais il s e 
heurte, nous semlile-t-il, â davan tage d 'oppo­
s i t ion q u e d a n s les pays a n g l o . s a x o n s . Le 
courant évangél ique qui met l 'accent sur la 
relat ion en t re le c royan t et s o n D i eu d a n s 
une forte référence à la Bible est éga lement 
en progression. 
Cf: - L'essor du pentecôtisme. Que l le culture. 
Que l le expression d e foi. 
U n e lecture du livre de Harvey Cox . Le retour 
de Dieu (Témoins n ° 117, j u i n 1996, p. 18-
20 ] . 
- L e c o u r a n t é v a n g é l i q u e . I n t e r v i e w d e 
Sébas t i en Fa th fTémoIns n ° 1 2 6 , 4 e tr im. 
i 9 9 B , p. 16-17] 
- Les chrétiens en l'an 2 0 0 0 . Synthèse biblio­
g raph ique pa r J e a n Hassenforder (Témoins 
n" 127, 1er rrim. 1999 , p. 16-17] 

( I I ] Sondage C S A La V ie n ' 2 6 9 1 , 2 7 mars 
1 9 9 7 . Pour c o m p r e n d r e les a t t i tudes rel i ­
g ieuses de la j e u n e s s e , on peut s e reporter à 
u n e l i t t é r a t u r e s o c i o l o g i q u e d e q u a l i t é : 
Lambert jY] Crépuscule des rel igions chez les 
j e u n e s , L 'Harmattan, 1992 , C a m p i c h e ( R J ) . 
Cultures j e u n e s et religions e n Eu rope , Cerf. 
1 9 9 7 ; voir auss i Témoins n " 125 , 3 e tr im, 
1998 . 

(12J E n 1943 . la prise de consc ience de l'in­
c r o y a n c e e n mi l ieu ouv r i e r ava i t suscité la 
publ icat ion d 'un livre. " F rance , pays d e mis­
s ion" qui impliquait u n e remise e n c ause d u 
c o m p o r t e m e n t t r ad i t i onne l d e l ' institution 
c a t h o l i q u e [Cf. Pr ise d e c o n s c i e n c e d e la 
déchristianisation, p, 87-103, in J . Prévolat. 
Ê t r e c h r é t i e n e n F r a n c e , S e u i l , 1 9 9 8 | . 
A u j o u r d ' h u i , l a c e a u d é t a c h e m e n t de n o u ­
velles couches de la populat ion, on peut s'In­
terroger sur le m a n q u e de remises e n c ause 
comparab les , 

| ?3) Dav ie |G,), La religion des br i tanniques 
de 1945 à nos j ou r s , l a b o r et F ides. 1996 . 

|14] E n 1990 . à la suite d 'une forte décrue, 
les prat iquants réguliers représentent seule­
ment 10% des cathol iques. La moitié env i ron 
n e v o n t à la m e s s e q u e p o u r les g r a n d e s 
fêles e l l e s cérémonies. Le quart n'y v a j ama i s 
( sondage C 5 A La Vie, 7 j u i n 1990 ) . 
E n se rappelant q u e les pe rsonnes se disant 
cathol iques représentent 2/3 des français et 
ce l l es s e d i s a n t p r o t e s t a n t e s q u e l q u e s 
mais q u e cette déc larat ion d ' a p p a r t e n a n c e 
peut avoir un caractère nomina l et u n e s igni ­
fication purement culturelle, la proport ion de 
la popu la t ion qui a d h è r e aux g randes affir­
mat ions d e la foi chrét ienne dépasse de loin 
le c e r c l e d e p r a t i q u a n t s o u d e s c r o y a n t s 
actifs. A ins i 34% des français croient tout à 
fait à la propos i t ion : J é sus est Fils de D i eu 
(contre 2 2 % u n peu et 3 9 % plutôt pas o u 
pas d u tout). Pour la résurrection d u Christ, 
la répartit ion est d u m ê m e ordre ( s o n d a g e 
C S ^ Le Monde , 12 mai 1994 ) . 2 6 % des fran­
çais e t 3 3 % des cathol iques prient régulière­
ment. La Bible est insuf f isamment implantée 
d a n s no t re pays ma is 1 2 % d e s f rança is la 
l i sent r égu l i è r emen t o u d e t e m p s à a u t r e 

( sondage SOFRES , Le Figaro, 18 déc, 1997 ] , 
( 15) Hsr\n Bourgeois . Redécouvrir la foi. Les 
recommençants . D D B , 1993 , 
Par ailleurs, le nombre de catéchumènes qui 
d e m a n d e n t le b a p t ê m e dans l'église ca tho ­
l i que , a f o r t e m e n t a u g m e n t é p a s s a n t d e 
2 8 2 4 en 1987 è 11 ,127 en 1996 (Cf, no te 
16, p , I 271 , 

(16) Daniè le Hervieu-Léger. Le pèlerin e t le 
c o n v e r t i . L a r e l i g i o n e n m o u v e m e n t , 
F lammar ion, 1 9 9 9 . Ce livre r iche e n analyses 
suggest ives s'inscrit d ans u n e oeuvre à long 
terme Cf. la religion pour mémoi re [Analyse 
dans Témoins, n" 114, sept. 1995 ) . 

(17) Livre précédent, p. 4 2 

( IB j Livre précédent, p. 2 5 . 

(19] U n e v i déo réal isée e n Ang le te r re par 
réglise méthodiste met b ien e n év idence l'al­
lergie c ro issante vis-â-vis d 'un style rel igieux 
caractérisé par la rigidité, la répétitivité, l'uni­
formi té . Â t ravers la d e s c r i p t i o n d ' i n n o v a ­
tions, elle met en valeur des voies novafr ices: 
S t opp lng t he rot. P lant ing n e w c o n g r é g a ­
tions. A Tel l ing piclures v ideo p roduced a n d 
real ised Dy Dav id Martin (1997) . The metho-
dist c h u r c h . Cent ra l bu i ld ings Westminster . 
London SU/ IH 9IMH. 

(20) Tony H ighton . Worsh ip a n d our consu ­
m e r cu l ture . N e w Chr is t ian Hera ld , 25 mai 
1996, p. 4 

(21 ) E n F r a n c e , le d é v e l o p p e m e n t d ' u n e 
mus ique expr imant la foi chrét ienne, sur le 
r e g i s t r e d e s m u s i q u e s d ' a u j o u r d ' h u i , 
t émo igne à la fois d 'un désir d ' annoncer l'É­
vang i le mais aussi de renouve ler les modes 
d 'express ion col lect ive |Cf, Témoins n" 118. 
sept. 1996. Des sons pour la lumière]. 
Des organ ismes de diffusion c o m m e Sephora 
m a n i f e s t e n l l a v i t a l i t é d e c e c o u r a n t 
( S e p h o r a , BP 2 8 , 1 rue R. C a s s i n [ 2 6 1 2 0 ] 
Montel ier ) . La l o u a n g e p e r m e t à toutes les 
d imens ions de la personnal ité de participer é 
l ' adorat ion. C e r enouve l l emen t des fo rmes 
d ' express ion co l lect ive est par t icu l ièrement 
d é v e l o p p é e n G r a n d e - B r e t a g n e où l es 

appor ts de la dynamique char ismat ique ont 
été r econnus et pris en compte . Â cet égard , 
l'ceuvre accompl ie pa r Worship together per­
met à la créativité musica le de renouve ler et 
d ' e n r i c h i r l ' e x p r e s s i o n d a n s les é g l i s e s . 
W o r s h i p T o g e t h e r , L o t t b r i d g e D r o v e , 
Eastbourne, East Sussex, BN23 6NT. 
(22] Char l ie Cleverly, U n e pass ion pour l'égli­
se. Vers u n e vision renouvelée. V ida, 1999, 
|23 ) C o m m e le m o n t r e D. He rv i eu-Lége r 
dans son livre Le pèlerin et le convert i (16), 
l es g r a n d e s m a n i f e s t a t i o n s c o m m e Ta izé 
témoignent d 'une forme nouvel le de sociabi­
l i té c h r é t i e n n e . L e s r é c e n t e s J o u r n é e s 
Mondia les pour la Jeunesse , à Paris, peuvent 
ê t r e ana l y s ées d a n s la m ê m e pe r spec t i v e 
( chap i t r e : F i gu res d u re l ig ieux e n m o u v e ­
ment : le pélerinl, 
( 2 4 ) Cf . M a n u e l C a s t e l l s , La s o c i é t é e n 
réseaux, é d . Fayard. 1998 . 
(25 ) C h a r l e s Gu i l l o t , B i e n v e n u e a u c lub , 
Idea, avril 1999, p 1. 
( 2 6 ) A c e t é g a r d , u n e r é f l e x i o n d e D. 
Hervieu-Léger n o u s para i t par t icu l ièrement 
suggest i ve . "La vie domes t i que , profess ion­
ne l l e o u po l i t i que , l ' expé r i ence a f fec t i ve , 
esthétique ou spirituelle de c h a c u n relèvent 
désormais de d o m a i n e s d'activités segmen-
laires.. Si expuls ion d e la religion il y a, elle 
est... le fait d u processus d e détotaiisation de 
l 'expérience h u m a i n e " (D, Hen/ieu-Léger, Le 
pè l e r i n et le conve r t i , p, 6 0 ) . E n fait, les 
c o d e s g l o b a u x de s e n s r e s t en t t ou t auss i 
nécessaires mais ils doivent être pert inents. 
Ainsi lo rsque l'univers religieux s'isole o u se 
replie sur lui-même, il pe rd le contact avec le 
réel et, è terme, accen tue son déclin, 
(27) A cet égard l 'approche positive e t réalis­
te de Christian Schwar tz est particulièrement 
importante: Schwar tz ( C ) , Le développement 
de l'église. Empre inte Temps Présent, 1996. 
(28) U n e paroisse, pas une poste, La V ie n ° 
2 7 3 3 . I S j a n v i e r 199B. 
(29) Sans limiter l'action de l'Esprit a u seul 
r e n o u v e a u char i smat ique , il est bon de d i> 
cerner des l ignes de force à 1 échelle interna­
t ionale: Peter Hociten, La gloire et l 'ombre. 
Les en jeux d 'une effusion de i'Esprit a u XXe 
siècle, éd . des Béat i tudes, 1 9 9 8 [collection 
C h e m i n Neuf, Pneumathéque ] . 



En fait, tous les besoins méritent 
d'être considérés mais o n peu t se 
d e m a n d e r si la p r é g n a n c e d e s 
modèles anc iens ne fait pas barra ­
ge à une prise en compte détermi­
née des sensibilités nouve l l es . La 
cu l ture des couc l ies nouve l l es ba l i ­
sées par des termes c o m m e i nnova ­
t i o n , p a r t i c i p a t i o n , i n t e r a c t i o n , 
express ion , créativité, est-elle su f f i ­
samment prise en compte? (19). Bien 
évidemment, c'est là u n e q u e s t i o n 
ma jeure parce que l 'avenir dépend 
pour une part de la réponse. 

• C e t t e s i t u a t i o n a p p e l l e d o n c 
u n e d i v e r s i f i c a t i o n d e s e x p r e s ­
s ions. Pour cont r ibuer à la prise de 
conscience de ce besoin, citons ici la 
réflexion et le témoignage d 'un pas­
teur ang l i can : "Le pr inc ipe de l'incar­
nat ion nous appel le à être sensibles à 
la c u l t u r e des gens . . . A u j o u r d ' f i u i , 
a u c u n miss ionna i re ne s o n g e r a i t à 
agir différemment. Si nous v o u l o n s 
appl iquer au jourd 'hu i ce pnnc ipe de 
l ' i n c a rna t i on à n o t r e p r o p r e pays , 
nous devons être sensibles aux diffé­
rentes subcultures dans no t re socié­
té... Nous sommes d a v a n t a g e u n e 
soc iété p l u r a l i s t e q u ' u n e soc ié té 
m o n o c h r o m e . N o u s s o m m e s u n e 
société de consommateurs dans les­
quels les gens sont habitués à cho i ­
sir. Il ne sert à hen de désirer qu ' i l en 
soit a u t r e m e n t . . . Dans cet te église, 
des célébrations différentes o n t l ieu 
c h a q u e d i m a n c h e p o u r les j e u n e s 
mais aussi p o u r les a d u l t e s . Il y a 
a ins i u n r a s s e m b l e m e n t c h a r i s m a ­
t i q u e très In fo rme l dans u n e école. 
Dans u n bâtiment médiéval. Il y a 
une célébration tournée davan t age 
vers le symbol isme et une spiritualité 
celte. Il y en a une troisième ent re les 
deux. N'attendons pas que les autres 
se j o i g n e n t à notre subcul ture" (20). 
Voic i u n appe l à une i den t i f i c a t i on 
des besoins et à u n e d ivers i f i ca t ion 
des express ions . O n prêtera a t t e n ­
t i o n , p a r e x e m p l e , à l ' i n n o v a t i o n 
musicale , une c o m p o s a n t e d e plus 
en p lus i m p o r t a n t e d e l 'express ion 
collective (21). Dans cette con jonc ­
ture caractér isée par la d ivers i té 
des sensibilités et des asp i ra t ions 
spirituelles, les besoins sont cons i ­
dérables. Auss i , si les c o m m u n a u ­
tés e x i s t a n t e s s o n t a p p e l é e s à 
i n n o v e r , il y a p l a c e é g a l e m e n t 
pour des communautés nouvel les , 
plus libres par rapport au passé et, 
par suite, capables d'al ler p lus l o in 
dans la mise en œuvre d e p r o p o s i ­
t i ons o r i g i na l e s et p e r t i n e n t e s . Le 
livre de Charles Cleverly (22), pasteur 
de l'église réformée de Paris-Belleville 
est particulièrement ins t ruc t i f , n o n 
seu lement parce qu ' i l nous m o n t r e 
les voies d ' u n e i n n o v a t i o n loca l e , 
mais aussi parce qu' i l décnt le proces­
sus de la création d'églises nouvel les 

à l'échelle i n t e r n a t i o n a l e , c o m m e n t 
ce processus est c o n d u i t par l'Esprit 
e t se réal ise d a n s la pr ière , d a n s 
l ' adora t ion c o m m e dans la c o m m u ­
n i o n fraternel le. 

• L 'évolut ion ac tue l le des modes 
d e c o m m u n i c a t i o n s u s c i t e d e s 
opportuni tés nouve l les qu i relativi­
se l es f o r m e s t r a d i t i o n n e l l e s d e 
r a s s e m b l e m e n t . O n p e u t a i n s i 
observer t o u t e u n e g a m m e d e r en ­
cont res depu is le pe t i t g r o u p e déjà 
mis en valeur par la paro le de Jésus 
(év. Ma t th i eu ch . 18, 18) jusqu'à des 
grandes manifestat ions (23). La d i f f u ­
sion de la Bible au 16ème siècle avait 
déjà modifié le m o d e d'accès à la vie 
spir ituel le. A u j o u r d ' h u i il y a aussi u n 
m o u v e m e n t d ' e x p a n s i o n des res ­
sources qu i s 'exprime sous u n e f o r m e 
emb l éma t i que d a n s I n t e r n e t . Ce 
n o u v e a u m o d e d e c o m m u n i c a t i o n 
por te également une t r ans fo rmat ion 
des re la t ions . Il favor ise des fo rmes 
nouvel les d 'organ isat ion en encoura ­
g e a n t l e d é v e l o p p e m e n t d e s 
réseaux et en déva luant les s t ruc ­
t u r e s h i é r a r c h i q u e s ( 2 4 ) . C e t t e 
r e c o m p o s i t i o n e x p l i q u e , p o u r u n e 
part, le recul d u sent iment d 'appar te ­
n a n c e (13) et a p p e l l e les églises à 
s 'engager dans la mise en œuvre de 
nouvel les formes de c o m m u n i c a t i o n 
et de c o m m u n i o n . 

• No t re foi chrétienne nous appel le 
à vivre dans u n e n v i r o n n e m e n t où la 
majohté des gens n e reconna issent 
pas les bienfaits de D ieu . Cependant , 
il y a u n e réelle recherche sur le p lan 
rel igieux. Cette quête s'effectue dans 
la re lat ion et dans le pa r tage en pet i t 
g r o u p e (18) Les églises répondent-
e l les à ce t te i n fo rma l i t é , à c e t t e 
s p o n t a n é i t é , à c e dés i r d e d i a ­
l o g u e ? Of f rent-e l les des d ispos i t i f s 
correspondants? Dans u n récent édi­
tor ia l d' Idea, le bu l l e t in de l 'All iance 
é v a n g é l i q u e , l ' a u t e u r , C h a r l e s 
Gui l lot , appel le a j u s t e t i tre les églises 
à se c o n v e r t i r à l ' o u v e r t u r e a u x 
autres et à deven i r d e "v ra ies mai ­
s o n s p o u r t o u s " ( 2 5 ) . C ' e s t e n 
a l lant à la rencont re de la v ie des 
gens dans ses différentes c o m p o ­
santes qu'el les peuven t les a ider à 
en découvrir le s ens (26) . 

• Notre cu l ture e n c o u r a g e ma in ­
t enan t la part ic ipat ion. Les églises 
permettent-elles la pr ise en comp ­
te des dons et des ta lents de leurs 
membres ? (27) Dans que l le mesure 
ceux-ci assument-ils u n e responsabi l i ­
té? Dans certaines églises, c'est déjà 
le cas. Il y a également u n m o u v e ­
men t p rome t t eu r en ce sens. Saluons 
à cet égard u n e i n n o v a t i o n a n n o n -
c ia thce en m i l i eu c a t h o l i q u e . A ins i , 
A l b e r t Roue t , é v ê q u e d e Po i t i e r s , 
r e f u s e u n e l o g i q u e d e r écess ion 

D a n i è l e 
H e r v i e u - L é g e r 

L E P È L E R I N 

E T L E C O N V E R T I 

F l a m m a r i o n 

se lon l aque l l e l ' i n s t i t u t i on se rep l ie 
f a u t e de p e r s o n n e l s a c e r d o t a l : "La 
communau té loca l e n'a pas à être 
f o r m é e a u t o u r d ' u n p r ê t r e . A u 
contra i re , le prêtre est au service de 
la communauté locale. Je mets donc 
en p lace des équipes de c i nq laïcs: 
u n délégué pastora l élu q u i assume 
la cohésion d 'ensemble , u n r espon ­
sable des f inances et trois personnes 
p o u r accompl i r , avec d'autres a u t o u r 
d'elles, les trois missions d e l'Église: 
l ' annonce de la fo i , la prière, la char i ­
té... N o t r e histoire, c'est une mission, 
pas u n e o rgan i sa t ion " (28). 

A b e a u c o u p d'égards, o n peu t 
établ i r u n e c o m p a r a i s o n en t re la 
s i t u a t i o n d e l ' Ég l i se a u p r e m i e r 
siècle et à not re époque . En effet, 
d a n s les d e u x cas, o n o b s e r v e la 
force des at tentes spirituelles, l 'appel 
à u n e n g a g e m e n t p e r s o n n e l , des 
ho r i zons q u i s'élargissent (hier l ' im­
m e n s e espace d e l ' emp i re r o m a i n , 
a u j o u r d ' h u i le m o n d e entier) , le p l u ­
ralisme cu l ture l , l 'appel à dépasser les 
t rad i t ions et les habi tudes religieuses, 
le nécessaire d iscernement des diffé­
r e n t e s f o r m e s d ' é g o c e n t r i s m e e t 
d'idôlatrie. L'événement de la Pente­
côte q u i a interpellé le premier cercle 
chrétien nous interpel le de la même 
façon. Dans ces cond i t i ons , c o m m e 
la l e c tu re d u Livre des Ac tes et d u 
N o u v e a u Tes tament se révèle p o u r 
nous actuel le et per t inente ) C o m m e 
l 'exphme u n chant . "Dans le m o n d e 
entier, le Saint-Esprit ag i t " (29). C'est 
u n e inv i ta t ion à la prière, à l'écoute 
de l'Esprit, à u n e ouve r tu re d u cceur 
et de l ' intel l igence. • 

J e a n Hassen fo rde r 
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UNE EGLISE EN MARCHE 
Chaque année un rassemblement sous la tente: le souffle de l'Esprit passe à 

travers la Parole, la louange, les témoi$na$es, le climat fraternel,,, 

La tente: une image de liberté. 
Point de murs: on va et on vient, la nature est toute proche, 

La tente: une image du mouvement. 
Point d'installation: une église en marche animée par le souffle de l'Esprit, 

La tente: une image d'ouverture. 
Point d'enfermement: les barrières sont abolies, L'Évangile est annoncé. 

Une promesse d'avenir 
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1998 

Depu is 1 9 7 0 , u n e 
C o n v e n t i o n C h a r i s ­
m a t i q u e I n t e r c o n f e s -
s i o n n e l l e se r éun i t 
chaque année. 

Créé sous l ' i m p u l ­
s i o n d e T h o m a s 
Roberts, u n e personna ­
lité clef dans l'essor d u 
R e n o u v e a u C h a r i s m a ­
t ique en France, animé 
dès le départ pa r u n e 
é q u i p e d e c h r é t i e n s 
c a t h o l i q u e s , p r o t e s ­
t an ts et évangél iques, 
réunissant c h a q u e été 
de mil le à qu inze cents 
pe r sonnes , ce rassem­
b l e m e n t a n n u e l a e u 
l ieu d ' abo rd à la Porte 
Ouve r t e , près d e Châ-
lons/Sâone, puis à par­
t i r de 1990 au Cent re 
Chrétien de Gagnières 
d o n t Henr i Lefebvre est 
responsable depu i s les 
années 80 , 

H e n r i es t u n 
témoin de cette histoire 
p u i s q u e , d u r a n t ces 
trois décennies, il a par­
ticipé à ces différentes 
c o n v e n t i o n s . A i n s i 
peut-il nous dire que l le 

en a été la perspect ive. 
"La C o n v e n t i o n a 

toujours été u n m o m e n t 
privilégié pou r que des 
chrétiens d e différents 
courants ecclésiaux puis­
sent se r e n c o n t r e r , se 
découvrir, travai l ler en 
c o m m u n . écouter 
e n s e m b l e le Se igneur . 
Bien sûr, la d i m e n s i o n 
charismatique est impor­
t an te mais il y a égale­
m e n t l 'autre aspect : la 
rencontre entre chrétiens 
de différentes or ig ines . 
Ce sont des moments qui 
permettent de mieux se 
découvrir, de mieux se 
c o m p r e n d r e . des 
moments inoubliables et 
qui marquent dans une 
vie" 

H e n r i L e f e b v r e , 
engagé dans u n e égli­
se é v a n g é l i q u e , a 
découvert très tôt, dans 
s o n it inéraire p e r s o n ­
n e l , des aspects d e la 
vitalité chrétienne dans 
des mi l ieux confess ion­
nels différents. A ins i la 
C o n v e n t i o n a-t-el le 
r é p o n d u i m m é d i a t e ­
m e n t à u n e asp i r a t i on 
q u ' i l p o r t e e n l u i , le 
désir p r o f o n d d e v ivre 
"TÉglise Une " et elle l'a 
c o n f i r m é d a n s c e t t e 
voie. 

C o m m e n t H e n r i 
envisage-t-il l 'avenir? 

"Tout l ieu où des chré­
tiens de différentes déno­
minat ions s'unissent en 
se rassemblant est p r o ­
messe d'avenir. On peut 
considérer la Convention 
et le C e n t r e Chrét ien 
comme des laboratoires. 
O n y m o n t r e q u ' i l est 
n o n seulement possible, 
ma is b o n d e v i v r e 
ensemble. 

Cette expérience va 
forcément répondre à u n 
besoin dans le sens où 
les églises se t r o u v e n t 
confrontées à des p r o ­
blèmes d 'uni té , à des 
problèmes de rapport les 
unes avec les autres et 
d e r a p p o r t e n s e m b l e 
avec le monde . Il ne faut 
j ama is être en s i tuat ion 
de d i vo rce par r appo r t 
aux structures ecclésiales 
existantes. Nous les res­
pectons et nous voulons 
avo i r à leur égard u n e 
position de se/vice. 
A u j o u r d ' h u i . n o u s 
s o m m e s considérés 
beaucoup plus sérieuse­
m e n t q u ' a u t r e f o i s 
c o m m e u n e v o i e p o s ­
s ib le , u n e expér ience 
d o n t il est b o n de tenir 
compte". • 

Ent re t ien a vec 
Henr i Le febvre 
Gagnières (30) 



PHOTO DE YVEi ARNAUD 

L'unité : une 
réalité en marche 

La convention, c'est un lieu 
où l'unité se réalise par la 
base et non pas à travers 
des d i s c u s s i o n s théo lo ­
giques, un espace où les 
églises se réconcilient à tra­
vers leurs membres. C'est 
u n l ieu d 'amour. Dans sa 

multiplicité, l'Église y est 
Une c o m m e Jésus le 
d e m a n d e . Ce n'est p lus 
s e u l e m e n t u n s o u h a i t . 
C'est une réalité, • 

Catherme Bourgade 
Marly-le-Roi (78) 

Devenir une pierre vivante 
Cette année, la lecture 
du livre d'Aggée a servi 
de fi l conduc teu r à la 
c o n v e n t i o n : h i e r la 
r e c o n s t r u c t i o n d u 
temple , au jou rd 'hu i le 
renouvel lement de l'É­
glise. Un des orateurs 
n o u s a parlé de la 
fécondi té d e D i e u , 
c o m m e n t le m o n d e 
nous avai t détournés 
d e c e t t e fécondi té , 
comment la retrouver. 
Je me suis sentie appe­

lée à vivre une intimité 
avec Dieu. Si on vit cet­
te relation, elle rejaillira 
forcément sur les 
au t r e s m e m b r e s d e 
n o t r e église. Je serai 
alors une "pierre vivan­
te" dans la maison de 
Dieu. • 

Monique Arnaud 
Nîmes (30) 

Un reflet du royaume 
Il y a u n brassage de 
générations, de déno­
minations. Dans u n cli­
m a t d ' e n t r a i d e , de 
compréhension 
m u t u e l l e , j e ressens 
une ambiance de dou ­
ceur . L'Esprit souf f l e , 
d 'une façon très forte, 
n o n s e u l e m e n t dans 
les réunions mais aussi 

d a n s les r e n c o n t r e s 
apparemment fortuites 
où surgit la réponse à 
telle ou telle question. 
O n s e n t q u e le 
Se igneur est là. Pour 
m o i , c'est u n p e u le 
reflet d u Royaume. • 

Alain Bourgade 
MarJy-le-Roi (78) 

Une église en liberté 
Je vais à la conven­

t ion pour recharger mes 
batteries car, pour moi , 
c'est u n l i eu où la f o i 
p e u t s ' expr imer d ' u n e 
façon très l ibre. Tout y 
por te : l ' env i ronnement 

la grande tente ouverte 
aux allées et venues, l'en­
thousiasme qu i s'inscrit 
dans un climat fraternel 

D'année en année, 
j e constate une aspira­
t ion de plus en plus forte 

à e x p r i m e r sa f o i 
éga lement avec 
s o n co rps . C'est 

? u n e d i m e n s i o n 
1 nouve l le qu i n'ap-

paraît pas enco re 
§ dans les églises 
l l oca les . Par 

exemple, on voit ici 
les participants dan­
ser. C'est spontané. 
Le m o t liberté fa i t 
écho p o u r m o i à 
cette expression. 

Il y a aussi une 
liberté à travers la 
diversité des mes­
sages. Cette année, 

il y avait deux orateurs: 
G u y L e p o u t r e q u i est 
jésuite et Max Fleury qui 
est pasteur évangélique. 
Sur certains points, leurs 
visions étaient bien diffé­
rentes. Ils s 'exprimaient 
dans un g r a n d respect 
de l'auditoire et chacun a 
p u d i r e sa manière de 
voir les choses en vérité 
avec lui-même. Voi là 
deux cheminements qui 
se sont rencontrés, qu i 
ont dansé ensemble. Je 
t r o u v e q u e c'est u n e 
bonne image de la liber­
té du Seigneur.B 

Yves Arnaud 
Nîmes (30) 
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E U E ! ! APPROCHES 
L'ÉsIise de demain commence aujourd'hui dans la foi, dans la prière, 

dans la créativité* Des témoignages nous disent comment de nouvelles 
approches se dégagent: vision de l'ceuvre de Dieu et expériences innovantes. 

La nouveauté qui demeure 

Quelle nouveauté... quelle vitalité pour l'Égli­
se au tournant d'un millénaire? Saisir l'occa­
sion du calendrier et la demande instante 
d'amis pour discerner quelques signes d'espé­
rance, déjà perceptibles et qui ne demandent 
qu'à s'épanouir. Mais quelles perspectives 
peut bien tracer un curé ordinaire, accroché 
à son terroir de grande ville et de macadam 
dans l'Est parisien? 
Voici un dimanche d'été... les passants déam­
bulent en bras de chemise, en short . . . les 
jeunes glissent en rollers. Sur 3 6 0 0 0 habi ­
tants, 5 à 600 sont passés en l'église parois­
siale ce week-end. Qu'est-ce que j ' a i à leur 
offrir, qu'est-ce que l'Église leur propose? 

La g r a n d e nouveauté qu i demeure . . . 
c'est l'Évangile lui-même! La seule force/fai­
b lesse de l 'Église c 'est le message des 
Béatitudes, l'Alliance Nouvelle entre Dieu et 
les hommes, comme un chemin proposé par 
le Christ à chaque personne pour explorer, 
en toute situation, ce que signifie "AIMER". 
Les moments les plus féconds de la vie de 
l'Église et sa vitalité future sont dans la propo­
sition, l'exploration et l'illustration de l'Évangi­
le en son message et en la pe r sonne d u 
Christ qui l'a vécu dans sa plénitude. À cette 
réalité se mesurent toute initiative ecclésiale, 
toute l iturgie, toute inst i tut ion, tout rassem­
blement, toute organisation, toute parole. La 
confiance pour des temps à venir, trouver là 
son roc... La nouveauté personnelle et collec­
tive de l'Évangile. 

Le siècle sera-t-il religieux? Peut-être! La 
quête de sens, de vie spirituelle trouvera-t-elle 
de nouveaux développements? C'est possible! 
Quelle importance si cela ne suscite pas des 
êtres, des mouvements , des initiatives pas­
sionnés de miséricorde, de justice, de paix et 
d 'un m o n d e plus f raterne l . Les drames du 
siècle qui se termine en appel lent à la nou ­
veauté de l'Évangile. 

Le t e x t e est à la d i s p o s i t i o n d u p lus 

grand nombre dans la lecture personnelle et 
partagée, savante et populaire, libre et toni ­
f i a n t e , n o u v e l l e et a n t i q u e , des t ex tes 
bibliques. On ne lit pas impunément la Bible, 
on ne [rejdécouvre pas l'Évangile sans qu'i l 
porte du fruit et renouvelle les consciences. Il 
dégage de nouveaux arts de vivre, il fonde à 
frais nouveaux l'Église, il donne une identité 
aux disciples. Les refuges ident i ta i res , les 
retours désuets à des formes religieuses obso­
lètes n'endigueront pas la sève évangélique 
quand elle parcourt tout un peuple qui écou­
te la parole qui vivifie. Ce peuple découvre à 
frais nouveaux d'antiques noms de Dieu. Il 
est le Vivant, source de vie, amour offert sans 
limites, don de lui-même et de l'Esprit. Nous 
avons déserté t an t d' images de Dieu alié­
nantes et arb i t ra i res , nous irons j u s q u ' a u 
centre, à l'incandescence du buisson ardem, 
sans sandales, les pieds plaqués au sol et à la 
glaise, en ce lieu où Jésus de Nazareth vit. La 
vie évangélique est christique. 

La proposition est vitale pour un monde 
qui passe et un siècle qui vient. • 

Jacques Legoëdec 
Paris |75) 

La rencontre au quotidien 

1 6 

Depuis cinq ans, Caroline Schrumpf est 
pasteur de l'Église Réformée de France 
en Seine et Marne p o u r les vil les de 
Lagny et Chelles. Elle est ainsi présente 
dans une région urbaine en plein déve­
l o p p e m e n t , u n e b a n l i e u e avec u n e 
populat ion très diverse allant pour une 
b o n n e part t ravai l ler tous les j o u r s à 
Paris. 

Comment perçoit-elle les besoins 
spirituels? 

"Les gens sont souvent très chargés 
par le travail, les transports, ils souffrent d'un 
manque de relation. Je vois des situations 
de solitude terribles dans cette grande ville. 
Ainsi l'église est-elle appelée à être une com­
munauté tout en veillant à ne pas y enfer­
mer les gens. Mon souci est de proclamer, 
d'annoncer et de vivre avec les gens un 
évangile qui soit la bonne nouvelle à laquel­
le Dieu nous appelle en Christ." 

Ca ro l i ne va à la r e n c o n t r e des 
quest ionnements: "Quel sens peut avoir 
ma vie enrre le RER qui est en grève, mon 
b o u l o t qui m 'ennu ie , m o n vo is in qu i 
m'énerve?" Cette question du sens porte 
à la fois sur la direction et la valeur de la 
vie. "Pour moi. la réponse c'est que ma vie 
a une valeur parce que Dieu lui donne sa 
valeur. Cette valeur, c'est la liberté à laquelle 
il nous appelle". 

En rencontrant des gens qui v ien­
nent dans la communauté, Caroline a 
pu vérifier l'observation de deux psycho­
logues chrétiens (1): "Les gens sont plus 
profondément blessés que nous ne le 
savons et parfois plus qu'ils ne le savent eux-
mêmes". "Je suis frappée", nous dit-elle, "par 
toutes les blessures que les gens traînent 
derrière eux". Et, ajoute-t-eile: "À chaque 
rencontre, j e m'efforce d'accueillir la person­
ne, la demande, la souffrance sans poser 
de Jugement, Je sais que la présence de 
Dieu au cceur d'une vie est une puissance 
de transformation. C'est la grâce", 

"Beaucoup de personnes complète­
ment nouvelles par rapport à l'église, des 
personnes en recherche, viennent au culte 
dimanche après dimanche. Les gens sont 
en demande d'une église qui fasse place à 
une certaine simplicité de langage, à une 
certaine spontanéité. Ainsi le culte est pour 
moi un lieu d'évangélisation. J'essaie d'y 
intégrer une dimension musicale trop sou­
vent négligée. J'apprécie, par exemple, les 
chants de Graham Kendrick. à la fois 
modernes et profonds qui peuvent nous 
toucher à un autre niveau que le sermon 
ou les lectures de la Parole". 

"J'ai conscience qu'il faudrait dévelop­
per des mini-communautés et Je voudrais 
travailler et me former dans ce sens. Dans 

ces banlieues très éclatées, finalement les 
gens ne se connaissent pas. Nous avons 
besoin de nous rapprocher les uns des 
autres pour nous rapprocher de Dieu et 
inversement". 

Caro l ine perçoit sa c o n d i t i o n de 
pasteur f emme comme un a tout pour 
son ministère. 

"Les gens que j e rencontre à l'école, 
au supermarché, voient que Je suis une 
maman comme les autres, que Je vis la 
même vie qu'eux. Dans mes relations. Je 
me situe davantage comme égale à égale. 
Je ne cherche pas une position de pouvoir. 
Dans l'accueil et l'écoute, il y a une proximi­
té. Dans ma relation avec le Christ. Je lutte 
comme les autres mais Je suis là pou r 
accompagner la communauté et en parti­
culier pour aider les gens à s'approcher de 
Dieu à travers la Parole. Voilà la vocation à 
laquellej'essaie de répondre." • 

Entretien avec Caroline Schrumpf, 
Chelles (77). 

( ! ) L C r a b b . D, A l l e n d e r , L ' e n c o u r a g e m e n t , é d . Sa tor , 



Aux prises avec la réalité 
Pasteur de l'Assemblée évangélique de 

Clamart, Patrick Berthalon nous communique 
sa vision de l'Église: "Le rôle de l'Église, c'est de 
répondre è la Parole qu'Esaie a prophétisée dans 
le chapitre 61 et que Jésus a relue dans la syna­
gogue de Nazareth" (év. Luc ch. 4. i8 | . Dans 
cette perspective, Patrick envisage pour son 
église trois axes d ' ac t ion . Un axe sp i r i tue l 
bien sûr, mais aussi un rôle social. Jésus nous 
a demandé de donner à manger à ceux qui ont 
faim, de vêtir ceux qui ont besoin d'être vêtus. 
En participant au travail d'entraide, l'église occu­
pe une place visible dans la communauté locale. 
La troisième dimension, c'est la prise en compte 
des gens en difficulté, alcooliques, dépressifs, 
drogués, suicidaires, de plus en plus nombreux 
dans notre société... Je crois que c'est le rôle de 
l'Église d 'accuei l l i r ceux que le Se igneur 
accueille'. L'Église est guettée aujourd'hui par le 
danger de l'enfermement. Bien souvent, "la réali­
té est dure et difficile, mais l'église est appelée à 
être aux prises avec la réalité". 

Pour répondre à tous ces besoins, une 
force particulière n'est-elle pas nécessaire? 
C'est vrai, nous répond Patrick. "Bien sûr, il y a 
différents outils à notre disposition mais lorsque 
les moyens humains et thérapeutiques ne peu­
vent plus répondre, alors le miracle de Dieu est 
nécessaire. Dieu n'a pas changé dans son 
action, Jésus est allé guérissant les malades et 
libérant ceux qui étaient sous l'emprise du diable. 
Il a confié à ses disciples le pouvoir de guérir et 
de libérer en son nom. Je peux vous témoigner 
que cela se passe aujourd'hui. Nous avons plein 
de gens dans notre communauté qui en ont fait 
l'expérience". Ansi récemment un héroïnomane 
délivré immédiatement de sa dépendance, une 
personne guérie d'une tumeur à la prostate. 

"Face aux situations désespérées, nous avons 
besoin de l'intervention de Dieu, Parmi les gens 
qui viennent, il y en a qui n'ont pas besoin de 
discours. Ils ont besoin de voir la puissance de 
Dieu à l'ceuvre. Pour nous, c'est un défi au quo­
tidien". 

Répondre au besoin des gens, c'est aus­
si c o m m u n i q u e r avec eux selon leur m o d e 
d'expression. "Le message de l'Évangile est tou­
jours le même mais les méthodes pour l'annon­
cer doivent être différentes. Cela vaut pour la 
prédication. Cela vaut aussi pour la musique". 
Patnck a reçu une culture musicale de ses 
parents dans le contexte d u milieu réformé. Il 
apprécie "la grande musique". "J'avais l'habitu­
de, nous dit Patrick, de vivre une expression 
musicale assez traditionnelle dans la liturgie habi­
tuelle. Mais en 1989, ma vision de la musique au 
sein de l'église a été complètement bousculée. À 
cette date. J'ai rencontré venant d'Angleterre un 
ancien professeur de musique devenu pasteur: 
Chris Bov/ater. C'est un très bon musicien et un 
très bon chanteur. Quand j ' a i vu cet homme 
exprimer son amour envers Dieu à travers une 
musique contemporaine, cela a été pour moi 
comme une espèce de révélation. J'ai compris 
que la musique est un vecteur qui doit être 
adapté à l 'auditoire. Et au jourd 'hu i , c'est un 
excellent moyen pour annoncer ['Évangile. À 
une époque, hors de l'orgue, tout était suspect. 
Petit à petit d'autres instruments sont entrés en 
scène. En fait, il y a des talents à mettre en 
valeur. Quand j e suis arrivé à Clamart, j 'a i décou­
vert qu'on pouvait faire appel à quatorze musi­
ciens. Aujourd 'hu i au niveau de notre église, 
nous cherchons è réaliser une musique de quali­
té. Il faut être attentif au choix des cantiques 
chantés car ils correspondent à des publics. 

Pour moi, l'église est une famille. Une famil­
le équilibrée comprend les enfants, les parents, 
les grands-parents. Dans la célébration, nous 
essayons d'Intégrer tout le monde. Aussi pen­
sons-nous â la musique en tenant compte de 
tous les groupes d'âge. Ansi essaie-t-on d'insérer 
à la fois des moments de chants calmes et des 
moments de chants rythmés." 

A u j o u r d ' h u i , la société c h a n g e égale­
m e n t à travers le développement de n o u ­
vel les t e c h n i q u e s d e c o m m u n i c a t i o n q u i 
contr ibuent à l 'unification d u monde . "Il faut 
accepter ce changement. Trop souvent on a 
encore un esprit de clocher, une vision Itanco-
française. À travers Internet, j e reçois chaque 
semaine des informations sur ce que Dieu fait 
dans le m o n d e . Je constate qu ' i l existe en 
quelque sorte un front pionnier, par exemple, au 
niveau de la musique, de l'organisation de l'égli­
se, des méthodes de travail... Aussi actuellement, 
l'Église est appelée à donner aux personnes tou­
te leur place. Ce sont les églises de maison qui 
croissent le plus rapidement. 

Au jourd 'hu i , l'église locale doit avoir un 
pied dans la scène internationale. À ClamarL 
nous voulons entrer dans la vision mondiale de 
ce que Dieu fait." • 

Entretien avec Patrick Berthalon 
Clamart (92) 

Un climat fraternel 

Les premiers chrétiens n'avaient pas la 
possibilité de se "rendre à l'église". Il y 
avait bien la synagogue mais ils ne pou ­
vaient guère y exphmer leur fo i . II y 
avait aussi les temples païens mais pas 
encore de cathédrales et probablement 
peu de salles de réunion. Où donc se 
réunissaient les chrétiens? Dans les mai­
sons! Le Nouveau Testament en donne 
quelques exemples. 

Aujourd'hui, un peu partout dans 
le monde, l'Église est en train de retrou­
ver cette dynamique des groupes de 
maison. Chaque homme a besoin d'une 
famille et les réunions publiques n'atti­
rent guère les gens de la rue. Dans le 
cadre d'un groupe de maison (8 à 15 
personnes) chacun trouve sa place, la 

possibilité de s'exprimer, d'établir des 
liens fraternels. 

À St Paul Trois Châteaux, dans la 
Drôme, deux églises ont décidé de se 
l ance r dans ce t t e d y n a m i q u e des 
groupes de maison avec le soutien de 
Jeunesse en Mission. Au départ une 
cellule puis deux, aujourd'hui une dou ­
zaine f l ) . 

Ces chrétiens qui ouvrent leur mai­
son ne veulent pas seulement se retrou­
ver avec d'autres chrétiens d u même 
quart ier mais accueil l ir aussi des per­
sonnes extérieures à la f o i . Chaque 
membre d'une cellule cherche à être un 
témoin au travail ou dans son quartier 
et quand une personne commence à 
s'ouvrir au Seigneur, elle a la possibilité 

de se jo indre à un groupe de maison. 
Dans ces pe t i t s g r o u p e s , p o u r 

autant qu'ils ne soient pas dirigés par 
des gourous, o n découvre une atmo­
sphère de famille, une jo ie toute simple, 
celle de l'échange authent ique, de la 
prière mutuelle.,. 

Le responsable d'un groupe ouvre 
sa maison, y crée un espace d'échange 
a u t o u r de la Bible où c h a c u n p e u t 
exprimer ce qu'il vit et recevoir la prière. 
Pas de prédication ni d'enseignement 
ex-cathedra,., pou r t an t les nouveaux 
dans la foi (et il y en a) grandissent vite 
et se j o i gnen t presque toujours à une 
église de la ville. 

Je pense que l'Église d'aujourd'hui 
est appelée à redécouvrir cette dyna­
mique de vie qu'offrent les groupes de 
maison. Par elle, elle rejoindra beau­
coup de ceux qui se sont éloignés d'elle 
et qu i p o u r t a n t o n t soif de vérité et 
d'amour. • 

Daniel Schaerer 
St Paul Trois Châteaux (26) 

( 1 ) Manuel pour les groupes de maison 
J,E,M. - 3 Place de la Tour Neuve 
26T30 St Paul les 3 Châteaux 
Tel, : 04 75 96 75 40 
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TÉMOINS... COMMUNION ET COMMUNICATION 
L'Église s'édifie à travers fa 

parole qui circule. La vie du chré­
tien est "une lettre de Christ écrite 
dans les cœurs avec l'Esprit du 
Dieu vivant" (I). Une expérience à 
partager et à travers laquelle la 
communion se construit : "Que (a 
parole de Christ habite parmi vous 
abondamment. Instruisez-vous et 
exhortez-vous en toute sagesse..." 
[2). Au fil des années, à travers les 
témoignages. Témoins a permis ce 
partage (3). Au sein d'un réseau 
d'auteurs et de lecteurs une har­
monie s'est établie. 

Témoins, cest aussi l'annonce 
de I Évangile à travers un vécu 
chrétien porteur de vie, d'espéran­
ce et de libération. La dimension 
de cette annonce est personnelle 

mais aussi collective. Sur ce dernier 
registre, dans la rubrique "Foi et 
société " un appel s e s t fait 
entendre. Comment les chrétiens 
peuvent-ils rejoindre les aspirations 
spirituelles dans leurs formes nou­
velles? Cette question a été posée 
à différentes époques, par 
exemple, au moment de ia 
Réforme et du Concile Vatican II. 
Une question toujours actuelle! 
Témoins est ja lonné par des 
réflexions concernant cette pers­
pective (4). 

Aujourd'hui, dans le même 
sillage, un groupe de recherche sur 
le thème; "Nouvelle Ère, nouvelle 
Ég l ise? ' , vient d'être créé à 
Témoins (5). Comment s établit 
aujourd'hui la relation entre le 

changement culturel et les églises? 
En nous exprimant ensemble sur 
ce thème, nous favoriserons l'inno­
vation et le renouvellement. • 

(1) 2e ép. Corintrijens en, 3.3-
(2j Ép, Colossjens ch.3,16 
(3) Quelques thèmes entre autres; Dans les 
difficultés, une espérance. n''T27; Parx e[ 
Joie, n' ' l26; Prier, un style de vie. n''I24: 
Prendre soin, n ° I23 ; Apprendre en tout 
temps, n=l22: Méditation et Réconciliation. 
n°12l: Écouter Dieu. n''l 20,,, 
[4| Contribution de Marc Lienhart, historien 
et théologien, président de l'église de la 
Confession d'Augsbourg d Alsace-Lorraine, 
n ' l 2 5 : de Sébastien Fath, historien et socio­
logue, n' 126: de Michel Anglarès, prêtre et 
professeur d 'Anthropologie à l ' Institut 
Catholique de Paris, n''127. 
Analyses de livres approfondies , La religion 
pour mémoire par Dânièle Hervieu-Léger, 

n"! 14, Le retour de Dieu par Harvey Cox, 
n"! T7; Threshold of the future par Michaèl 
Riddell, n ° l25 . Future Church par Peter 
Brierley, n''127: La gloire et l'ombre par 
Peter Hocken, n°127-,. 
iSj Le texte introductif peut être envoyé sur 
demande. 
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// y a aujourd'hui une 
grande soif de spirituel, 
nous dit Alain SoreL ( 1) 

"Au cceur de cinaque homme. Dieu a mis 
le sens de l'éternité. Tant qu'il n'a pas fait 
la rencontre avec son Dieu, il y a une 
insatisfaction, une soif qui n'est pas étan-
chée..." 

Alain a entendu les mêmes ques-

Le souffle 
de VEsprit 
tiens existentielles chez des "ados" en 
catéchèse et chez des collègues à son 
travail. 

"Qu'est<e que j e suis? Quel est mon 
avenir? Qu'est-ce qu'il y a après?..." "J'ai 
eu la jo ie immense d'avoir beaucoup de 
co l laborateurs et collègues qu i sont 
venus à la foi parce que quand on discu­
te, quand o n est vrai, o n abouti t aux 
questions vraies et donc aux réponses 
vraies". 

"En cette fin de siècle, j e vois l'action 
d u Saint-Esprit dans le m o n d e . 
Aujourd'hui , Il vient sur toute chair. La 
démarche vient de Lui. Il nous précède. 
Un tel pose une question. Je m'aperçois 
que les réponses que j e l'aide â formuler, 
finalement il les a en lui parce qu'il les a 
reçues". 

Dans cette annonce de l'Évangile, 
les laïcs ont u n rôle majeur. "Dans tous 
les coins d u monde, o n voit des gens 
tout à fait ordinaires qui sont capables 
d'amener quelqu'un à la foi". Autrefois, 
à l'intérieur des cadres socio-religieux, 
o n p o u v a i t v i v r e dans la t iédeur. 
"IV]aintenant,ony va, on n'y va pas. Ceux 
qui y von t vivent ce choix en esprit et en 

vérité. Peut-être est-on en tram de vivre un 
peuple nouveau. L'expression de la foi est 
nouvelle. C'est quelque chose de sponta­
né, qui vient du cceur. Je le ressens forte­
ment." 

Dans cette conjoncture, les institu­
t ions répondent-elles aux aspirat ions 
nouvelles? Nous posons la quest ion à 
Alain. "Quand des gens viennent à la foi 
et qu'on les amène dans une église, ils ne 
trouvent pas toujours la nourriture dont ils 
ont besoin pour progresser. Il y a une 

facette de l'église institutionnelle qui ne 
répond pas. Il y a là matière pour u n 
débat d'église". 

En f a i t , ce g r a n d s o u f f l e nous 
appelle tous au renouvel lement. Dans 
son propre mouvement , les Hommes 
d 'A f fa i r es d u Ple in Évangi le , A l a i n 
cons t a t e q u e le m o d e d ' express ion 
était d e v e n u moins s imple, plus rel i ­
gieux: "On a créé des rituels, on a forma­
lisé les choses, on leur a donné une struc­
ture. Il faut se laisser reprendre et accepter 
que le Saint-Esprit veuille travailler autre­
ment . A u j o u r d ' h u i , le Seigneur nous 
pousse â ne pas nous enfermer dans des 
appareils, ni des doctrines" 

C o m m e r e s p o n s a b l e dans s o n 
m o u v e m e n t , A l a i n v i t a u j o u r d ' h u i 
l'interconfessionnalité au j o u r le j o u r . 
"Maintenant, elle me parait aller de soi. Je 
me r e t r o u v e dans différents mi l ieux 
confessionnels, en y étant accueilli, recon­
nu, aimé, respecté bien sûr. Dans l'histoire 
de l'Église, il y a eu beaucoup de divi ­
sions. Aujourd'hui j e vois naître la répon­
se. En se rencontrant dans ce qui nous 
unit, nous pouvons considérer les diffé­
rences comme des contributions qui peu­
vent s'additionner. Quelle richesse!!!" • 

Alain Jorel 
Voisins-Je Bretonneux (78) 

[ I ) Alain Jorel nous a fait part de son itinéraire 
spirituel dans Témoins n° 122, nov. 1997: 
En quête de vérité, p, 10-11, 
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Y 2 K : K . T O o u K ' T A ? 
Serons-nous cathodiques pratiquement ? 

es télés chrétiennes 
en France, c'est pour 
l'an 2000 (VSK en 

anglais), et peut-être même 
avant. En effet, Le Figaro du 19 et 
Le Monde du 23 septembre 99 
l'ont annoncé, "le cardinal 
fustiger lance la chaîne K.TO sur 
le câble parisien". 
Il y avait urgence : pour faire par­
ticiper les cathos de la capitale 
aux agapes romaines du grand 
jubilé de l'an 2000, mais aussi 
pour "marquer son territoire" 
face à des projets concurrents. 
Trois au moins : "Chr/solite ", ini­
tiative d'un" proche des com­
munautés baptistes américaines 
", ce que le Figaro traduit par 
"les télévangélistes américains 
lorgnent sur la France" ,- Sati 
"chaîne de l'espérance", sur le 
créneau des valeurs chrétiennes 
et familiales ; ou encore "des 
groupes de presse catholiques". 
Scoop : nous démentons, à 
Témoins, la préparation de notre 
propre chaîne. Quoique, sur 
notre site Internet, une TV-
Témoins,,, ? 

La technologie qui évolue 
(moyens de tournage de qualité 
à moindre coût, numérique hert­
z ien, plus tard la télé sur 
Internet, mais si 1) la relance du 
câble, la TV par satellite •- le pro­
grès rend possibles - moyennant 
pas mal d'argent tout de même -

tous ces projets. 
Des chaînes chrétiennes existent 
depuis longtemps aux USA, et 
sont nées en Europe : Grande-
Bretagne, Espagne,-,, et bien sûr 
Italie. Elles pourraient d'ailleurs 
arriver peut-être bientôt en 
France via le satellite ! 
Passerons-nous directement du 
vide au trop-plein ? 

Les contenus en question 

Dans un paysage télé devenu 
très encombré, qui zappera sur 
les TV chrétiennes ? Qui d'autre 
qu'un catho pratiquant regarde­
rait une chaîne K.TO qui serait 
t r op proche d'une "TV 
Sacristies" ? Une "Télé-vangé-
Jistes" correspond-elle à notre 
culture ? 
Pour le témoignage de l'Évangile, 
ce serait la K'TAI ! 
Seconde question : ça semble 
mal parti pour un témoignage 
COMMUN des chrétiens sur les 
ondes TV. Quel signe cela aurait 
été pour l'entrée dans le 3ème 
millénaire ! Dommage, alors que 

- par exemple - vient d'être 
signé le 31 oc tobre le texte 
d'accord luthéro-catholique sur 
la justification 1 
Pourtant, régulièrement, sur la 2, 
Présence Protestante et le Jour 
du Seigneur y parv-lennent, avec 
respect mutuel, qualité et acces­
sibilité. 
L'enjeu est bien là : quelle com­
munication de l'Évangile (et pas 
seulement de l'Église I) dans ce 
monde qui attend (au sens d'at­
tente spirituelle, mais aussi au 
sens d'"attendus au tournant" !). 
Que trouvera-t-il de l'autre côté 
de ces "portes de l'an 2000" qui 
s'ouvrent maintenant ? 

Cette quest ion, l'équipe de 
Témoins se la pose aussi pour 
ses propres "médias" ! Pour les 
réponses, tournez la poignée... 
En attendant, bonne nouvelle 
année : entourés plutôt d'amis 
que de télés I • 

Yves DESBORDES 

Yves DESBORDES 

L a p a r o l e d e s l e c t e u r s 
Enquête auprès des lecteurs de Témoins 

L es 104 réponses 
reçues à la suite de 
l 'enquête ont été 

dépouil lées par Alain et 
Geneviève Gubert. En voici 
quelques résultats.*' 

Les réponses dessinent 
les contours d'une culture 
chrétienne orisinale: inter-
confessionnalité, vie de foi 
exprimée et affirmée, enga-
Sement dans la culture d'au­
jourd'hui. 9/10 des répondants 
considèrent le caractère inter­
confessionnel de Témoins com­
me un élément attractif. Les 
témoignages rendant compte 
d'un vécu chrétien, au sein des 
dossiers, sont fortement appré­
ciés (90% des réponses posi­
tives), La référence à la Parole 
de Dieu est centrale. 8 0 % des 
lecteurs lisent personnellement 
la Bible chaque jour ou chaque 
semaine. L'ouverture à la culture 
d'aujourd'hui se manifeste par 
l'audience des rubriques: Foi et 
société et Foi et psychologie; 
80% des lecteurs apprécient et, 
parmi eux, 20% désirent davan­

tage encore, La réflexion dans 
les dossiers est appréciée par 
80% du lectorat. 

Le lectorat qui se ras­
semble dans la lecture de 
Témoins manifeste la diversi­
té des contributions. 
Les lecteurs se répartissent, 
selon la date d'entrée dans 
Témoins; avant 1989, 1990-1994 
et depuis 1995, en trois groupes 
à peu près égaux, 
30% ont moins de 37 ans, 36% 
de 37 à 58 ans, 27% plus de 58 
ans. 
8 0 % fréquentent une commu­
nauté chrétienne le dimanche. 
Ces communautés sont évangé­
liques (2/5), catholiques (1/4), 
protestantes (1/6). 
Les répondants en provenance 
de l'Ile de France sont un peu 
plus nombreux. À partir du 
f ichier des abonnés, nous 
savons que la région parisienne 
et la province sont à part égaie. 
Au plan des professions, à côté 
des étudiants (6%) et des retrai­
tés (13%) , les lecteurs appar­
t iennent en majorité aux 

couches salariées des employés 
aux cadres-
Hommes et femmes sont à éga­
lité dans l'échantillon. 

L'enquête permet d'en­
registrer les appréciations 
positives et les vœux d'amé­
lioration. 
Dans l'ensemble, on souhaite le 
développement de trois types 
de rubriques: réflexion, médias 
et internet, infos et courrier. 
25% des lecteurs ont eu l'occa­
sion de visiter le site Internet de 
Témoins. Nous percevons ainsi 
un d o u b l e désir; davantage 
d'approfondissement et davan­
tage d'interactivité. 
Si la présentation du magazine 
est bien appréciée, il y a aussi 
une demande pour davantage 
de lisibilité (fonds trop foncés). 

Au total. Témoins comp­
te pour ses lecteurs. Les taux 
de satisfaction vis-à-vis des dif­
férentes rubriques sont en géné­
ral élevés. 6 9 % des lecteurs 
prêtent le magazine autour 
d'eux et 1/3 le communiquent à 

des personnes en recherche, 
geste qui participe à l'annonce 
de l'Évangile, 
Près des 2/3 estiment que 
Témoins les a aidés souvent ou 
assez souvent dans leur vie spi­
rituelle et que le magazine est 
pour eux une ressource impor­
tante ou très importante, 
70% des lecteurs accepteraient 
de prier régulièrement pour 
Témoins, 
La moitié souhaiterait l'organisa­
tion annuelle d'une rencontre 
nationale. 

Bien siJr, ces résultats sont très 
encourageants. Ils nous inter­
pellent. Ils nous appellent à 
déve lopper les re lat ions 
entre nous pour développer 
un réseau, une communauté 
au service du Seigneur et de 
son Église. C'est un appel à la 
participation de tous. • 

""En cours de rédaction, le commen­
taire d'Alain, professeur de marketing, 
pourra être envoyé sur demande. 

1 9 
4èine 

t r i m e s t r e 
1 9 9 9 



VIVRE HEUREUX 
EN COUPLE 

Un livre accessible 
à tous, mais 
n'oublions pas la 
complexité de l'être 
humain, nous dit 
Nicole Debret, 
conseillère conjusa-
le et familiale, for­
mée à la thérapie 
de couples. 

L es personnes 
"actrices et res­
ponsables" de 

leur v ie con jusa le 
t rouveront dans le 
dern ier ouvrase d e 
Jacques et Claire 
Poujol: "Vivre heureux 
en couple" matière à 
réflexion pour c o m ­
prendre et sérer les 
moments difficiles et 
conf l ictuels qu'el les 
rencontrent. 

Son style et sa 
présentation en font 
un livre facile à lire et à 
util iser, maisré 
que lques c o n c e p t s 
psycholosiques rébar­
batifs tels que "être 
sujet - être ob jet " et 
des incertitudes quant 
aux formes que peu­
vent revêtir aujour­
d 'hu i les avatars d e 
notre enfance, nos 
attachements patholo-
Siques ou nos trauma-
tismes passés. 

Mais les per ­
sonnes "spectatrices 
et v ict imes" d e leur 
couple, emprisonnés 
dans les méandres 
d'un inconscient qui 
se cache et représente 
- comme l ' indiquent 
les auteurs - les 6/7° 
des situations conflic­

tuel les, ne r isquent-
elles d'être plus acca­
blées devant les diff i­
cultés? Souhaitons 
qu'elles entendent et 
s'approprient les deux 
messases présents 
tout au long du livre: 
1/ Le conflit est normal 
et même bénéfique 
dans t o u t e v ie d e 
couple. 
2/ Quand on ne peut 
le résoudre, il n'y a 
pas d e honte à 
consu l ter des per ­
sonnes compétentes 
formées à la thérapie 
de couples. 

Le respect des 
op in ions et des 
convict ions de cha­
cun, sans matraquage 
bibl ique ni prosélytis­
me, et sans toutefois 
ignorer la foi, rend ce 
livre accessible à tous 
- chrétiens ou non. Un 
grand atout! Je regret­
te cependant que les 
interprétations 
concernant quelques 
personnages 
bibliques semblent ne 
pas tenir compte du 
contexte historique et 
culturel. 

Bien que tout ne 
soit pas aussi simple, 
dans la complexité de 
l'être humain, que ce 
que "Vivre heureux en 
couple" peut le laisser 
croire, voilà un ouvra­
ge à garder à portée 
de mains, pour y réfé­
rer en temps nécessai­
re. • 

Nicole Debret 

T 

Michel et Françoise 
Afjgris ont participé 
à plusieurs sessions 
Cana (1), Ils ont 
co-animé deux 
week-ends couples 
au Centre Mennonite 
d'Étude et de 
Rencontre (2). 

ne vue d'ensemble 
La première Impression est: vivre 
heureux en couple c'est vivre en 

conflit! Ensuite, c'est essayer de bien vivre 
ces conflits... 

Les données évoquées dans ce livre 
sont souvent connues. Ce qui est nou­
veau, c'est que toutes ces connaissances 
soient rassemblées. On découvre ce 
qu'on peut espérer vivre en couple mal­
gré la mise en évidence des problèmes 
personnels et relationnels 

Un suîde accessible 
On commence ce livre où l'on veut, 

par l'entrée que l'on souhaite. Dans la 
table des matières, on va directement à la 
rubrique souhaitée. Ce livre peut convenir 
à tout le monde et être conseillé à des 
gens très divers, chrétiens ou non. 

20 
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Dédramatisation 
Ce livre dédramatise les conflits, des pro­

blèmes qui surgissent au sein des couples. Tous 
sont abordés sans tabou. On se reconnaît dans 
ce livre sans s'y sentir jugé. C'est le sentiment 
exprimé par des jeunes qui ont feuilleté ce 
livre. 

L'exposé est suffisamment scientifique 
pour que les distorsions comportementales 
soient davantage condamnable par leurs 

conséquences que par un jugement moral à 
priori. 

Une porte ouverte 
Il y a toujours une solution aux problèmes 

rencontrés. Certains cas sont compliqués relati­
vement au passé et au caractère des intéressés, 
mais si ces derniers ont la volonté de résoudre 
leurs problèmes, rien n'est insurmontable. Les 
aides ne manquent pas. Face à de lourdes diffi­
cultés, il vaut mieux aller voir un conseiller 
conjugal. 

Lorsqu'un homme et une femme ont déci­
dé de vivre heureux ensemble, ils le peuvent, 
s'ils le désirent "vraiment". 

On peut rechercher et trouver les causes 
des tensions, des conflits pour sortir du cercle 
vicieux... Par la ce livre parle de liberté. Certes, 
nous sommes conditionnés par ce que nous 
sommes, mais restons libres de réagir. Une fois 
compris les processus expliqués par les 
auteurs, on peut chercher un appui spirituel et 
demander la guérison. 

Des résistances 
Certaines personnes font parfois un bloca­

ge à l'idée d'une cause psychologique à leurs 
problèmes. Ils cherchent des causes visibles, 
immédiates. Ils ne veulent pas admettre l'exis­
tence d'une psychologie qui échappe à l'intelli­
gence. Dans cette optique, ce livre peut être 
rejeté comme "compliqué" au même titre que 
toute démarche de remise en cause profonde. 

Travaux pratiques 
Une lecture conjointe peut permettre 

d'ouvrir un dialogue et de mettre en pratique 
les conseils préconisés. Chacun peut ainsi com­
mencer à prendre conscience des différentes 
pathologies de fonctionnement de son couple 
et rentrer dans la voie de la coopération à 

savoir: 

1. Décider de traiter le problème-
2. Définir le problème, 
3. Développer des solutions» 
4. Dégager la meilleure. 
5. Dresser un plan d'application. 
6. Discerner si la solution est satisfaisante, 
(p. 263) 

Foi et psychologie 
Nombreux sont les livres qui suggèrent aux 

couples en difficulté de se mettre ensemble à 
genoux pour prier. C'est ainsi que beaucoup 
ont guéri. La démarche actuelle est d'abord de 
comprendre d'où viennent les difficultés pour 
être co-auteur de sa guérison. La source des 
conflits connue, on demande à Dieu d'inten/e-
nir dans le processus de guérison. Dieu répond 
à partir de ce qu'on lui demande. Cette attitu­
de s'accompagne d'un sentiment d'unité et de 
liberté. 

Changer soi-même 
Les auteurs insistent sur le fait que l'on est 

responsable de ses propres dérèglements. On 
peut en prendre conscience et essayer de s'en 
corriger. Chacun est renvoyé à lui-même, plutôt 
que de pousser l'autre au changement. Si l'on 
avance soi-même, il se passera forcément 
quelque chose chez l'autre parce que l'équi­
libre est modifié. Le couple est aussi invité à se 
concerter pour faire évoluer son articulation, sa 
relation, son mode de fonctionnement. 

Certains se trouvent heureux dans leur 
couple alors qu'en fait, l'un écrase l'autre. La 
démarche psychologique a souvent une 
approche individualiste: il faut bien vivre sa vie 
sans être dérangé par ses tensions intérieures. 
La question posée est: "Suis-je personnelle­
ment heureux?". La réponse peut être: "Moi, je 
me sens bien. Si l'autre se sent mal, c'est son 
problème. Il n'a qu'à se soigner". 

Le titre du livre "vivre heureux en couple" 
va bien au-delà de "vivre heureux l'un à côté 
de l'autre"... 

Responsables ensemble* 
Vivre l'un avec l'autre 

Face aux problèmes, des couples en arri­
vent à se séparer. En général, il ne faut pas voir 
la faute d'un seul, mais le vécu des deux. Dans 
ce livre l'accent est mis ici sur la volonté com­
mune: complices plutôt qu'adversaires face aux 
difficultés traitées conjointement parce qu'on 
désire continuer à vivre avec la personne choi­
sie. 

Analyser ce que l'on est et ce qu'est l'autre 
dans un processus de coopération s'inscrit 
dans une dimension spirituelle. Tout simple­
ment, c'est vivre l'un avec l'autre, l'un pour 
l'autre, selon l'amour et le dessein de Dieu. • 

Propos recueillis auprès de 
Michel et Françoise Auons 

(1 ) Les sessions Cana sont organisées par le Chemin Neuf, 
communauté catholique à vocation oecuménique. 
(2) Centre mennonite d'étude et de rencontre, 13 rue du 
Val d'Osne, 94410 Saint Maurice. 

REIATION ET 
GUERISON 
selon Larry Crabb 

^^IMB Larry Crabb est 
f^^Ê théologien, docteur 
I^^B en psychologie et 

psychothérapeute 
depuis plus de 25 
ans. Il est 

actuellement professeur de relation 
d'aide dans une université du Colorado. 
Plusieurs de ses livres sont traduits en 
français: "L'encouragement", 
"Bouleversement intérieur", "À la 
découverte de Dieu", "Identité et 
relation", "Le silence d'Adam". 

Dans la plupart de ses ouvrages, 
Larry Crabb insiste sur l'importance des 
relations interpersonnelles en vue de la 
guérison émotionnelle ou plus 
exactement de la guérison de l'âme. En 
effet, d'après lui on qualifie de maladies 
psychologiques, des troubles qui ont leur 
source dans le fait que les personnes 
sont déconnectées: déconnectées de 
Dieu et les unes vis-à-vis des autres. 
Aussi pense-t-il que l'on ne devrait pas 
laisser aux seuls spécialistes le soin de 
traiter ces problèmes. 

Nous avons donc besoin de nous 
reconnecter, de nous rapprocher les uns 
des autres afin de mettre en place, tant 
au niveau interpersonnel qu'au niveau de 
l'Église, de petites communautés où 
l'intimité et la guérison seraient possibles. 

Une force qui peut guérir et qui ne 
demande qu'à s'exprimer, se trouve en 
chacun de nous: une puissance capable 
de produire un changement très profond 
chez notre prochain, l'aidant à se 
rapprocher du cœur de Christ et à guérir 
de ses blessures émotionnelles. 

Cette puissance ne peut se 
manifester que si les cœurs et les âmes 
sont proches, en communion, 
permettant ainsi à la grâce de Dieu de se 
déverser abondamment. 

Il semble que nous ayons peur de 
nous approcher les uns des autres et ceci 
nous empêche de goûter aux joies de 
l'intimité, entre amis ou en famille. 
Pourtant, c'est ce que Dieu veut pour 
nous: que nous le connaissions comme II 
nous a connus. • 

Denis Guillaume 

Le Dr. Larry Crabb sera l'orateur principal à 
la rencontre du Centre Evangélique qui a 
lieu, cette année, les 15-16 novembre à 
Lognes (77). Ses interventions porteront 
principalement sur le ressourcement du 
responsable spirituel. 
Contact: 
Centre Evangélique 
Tél.: 03.44.21,85.62 
Fax: 03.44.21.37.98 



Parce que tu es là - Nicolas Desmarest 
Nicolas Desmarest n'est pas un inconnu dans le microcosme de la musique chrétienne. Ancien guitariste du 
groupe LABEL 7, musicien de studio hors pair, il nous entraîne par le biais de ce 5 titres dans son univers 
personnel. Un style pop rock pimenté par des parties de guitare lancinantes très Hard FM, des mélodies qui 
restent longtemps après l'écoute. Un lyrisme qui touche profondément. Le morceau " voyageur " est un pur 
bijou. Impossible une fois écouté de se l'enlever de la tête, et ce des semaines après l'écoute ! 
En définitive, et malgré des arrangements trop fournis (l'expérience gagnée en studio peut parfois aussi jouer 

l des tours), il s'agit là d'un premier pion sur l'éctiiquier pour ce musicien de talent animé par un souffle 
1 puissant dans les voix et les guitares. Reste qu'on attend un vrai album où Nicolas pourrait s'exprimer avec 

plus d'ampleur. C,V, • (Distribution : SEPHORA*) 

Sur la vague ~ Nannup 
Ce groupe, à l'instar de Nicolas Desmarest, est produit sur Latitude 116, le nouveau label de Séphora, réservé à la 

promotion de nouveaux talents. Ces nouveaux talents sont jeunes : entre 18 et 24 ans I Et certains d'entre eux 
officiaient déjà au sein de formations comme Docteur J et Valeur Absolue ! Quelle énergie ! 

Un groupe entre Rock FM et Métal funky. La constance est au son bien lourd, des guitares qui se marient 
parfaitement avec la voix du chanteur. Les influences sont aisément décelables, qu'il s'agisse des Red Hot Chili 

Peppers, de Rage Against the Machine, de FFF ou même de Jimi Hendrix. 
Si certains textes sont un peu simplistes, reste que l'énergie dégagée par le groupe pour véhiculer son message fait 

plaisir à voir. Et que Nannup est un nom prometteur. À suivre I C.V. • (Distribution : SEPHORA'*) 

UEADEBVOCIVb La rage au ventre - Leader Vocal 
Après La Prison Mentale et Hosanna, le LV nous sort une bombe de plus. Un 3 titres au nom évocateur. Car dans 
ce monde qui se délite chaque jour un peu plus, impossible pour le chrétien de ne pas ressentir cette "rage au 
ventre". Un passage de l'Évangile fait écho à ce sentiment : Jésus chassant les marchands du temple. Â chaque 
écoute de Leader Vocal, je prends un peu plus conscience de l'urgence à communiquer l'Évangile et à agir dans 
la société. 
Un texte fort, sur un son brut qui est devenu leur marque de fabrique. L'ai-je assez dit : j'aime beaucoup le travail 
que fait leur DJ. En attendant le prochain, foncez dans les Bacs. C.V. • (Distribution : SEPHORA") 

Cutti i^Edge 1&2 - DeliriouS? 
Ne vous fiez pas au nom : DeliriouS? est un groupe à prendre très au sérieux. Leur histoire commence en 

1992 en Angleterre (origine du groupe) où en quelques semaines seulement après leurs premiers concerts 
de louange le public est conquis. Les 4 premiers albums (en K7) naissent de ces concerts et s'appellent 
Cutting Edge. Ils seront compilés en 2 CD en 1997 («Cutting Edge 1&2» et «Cutting Edge 3&4)». Le son 

soft rock de Cutting Edge nous rappelle parfois U2 ou Simple Minds mais la comparaison s'arrête là. 
Certains morceaux guitare acoustlquc/voix donnent littéralement la chair de poule car l'on ressent une 

communion intense entre l'artiste et son créateur dans l'expression de la foi de Stewart Smith (lead 
vocal). D'autres titres sonnent davantage folk voire country mais le concept reste le même pour 

l'ensemble de l'album : une musique très expressive avec des textes simples mais profonds. Mon morceau préféré ? 
«I Could Sing Of Your Love Forever» (Track 12). DP. • (Distribution : SEPHORA*) 
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Témoins vous 
recommande : 

Échanges chrétiens sur le Net. 
Une liste de discussion animée par 
Philippe Lestang où chaque abonné 
(c'est gratuit) peut prendre part au 
débat en cours et faire valoir son 
point de vue. 

Liste très ouverte à toutes dénomina­
tions, riche en réflexions, dialogue 
authentique et varié. Mise à jour quoti­
dienne. Pour vous inscrire : 
pll52@calva.net • 

Le site Témoins 
Les internautes ont visité le site 
Témoins. Pour faire connaissance et 
pour connaître leurs attentes, un 
questionnaire leur est proposé. 

Voici les tendances qui se dégagent 
des réponses : 
- Ils sont venus par des liens Internet. 
- Ils ne connaissaient pas Témoins 
auparavant. 
- Ils ont entre 35 et 45 ans. 
- Ils recherchent le dialogue, une 
participation à un réseau chrétien 
ouvert et des infos. 
- Ils expriment un intérêt pour le maga­
zine Témoins, ils ont consulté la 
rubrique "questions de vie" et ont fait 
connaissance avec notre mouvement. 
- Pour eux, l'originalité de Témoins 
reste l'ouverture d'esprit et le témoi­
gnage de Jésus-Christ dans le monde. • 

Marguerite Colin 



UN EVENEMENT DANS LA 
DIFFUSION DE LA BIBLE 

En diffusant l'Ancien et le 
Nouveau Testament en bandes 
dessinées, la Ligue pour la 
Lecture de la Bible marque son 
entrée dans le 21 ème siècle par 
une oeuvre remarquable. 

La bande dessinée est aujour­
d'hui un art à part entière. Elle 
nous ouvre à un nouveau regard. 
Ainsi cet ouvrage est une contr i ­
but ion à la lecture de la Bible. 

Le graphisme allie la beauté 
et une imagination qui rejoint la 

vision- Il s'accorde parfaitement à 
un récit qui reprend fidèlement 
le texte b ib l ique t o u t en le met­
tant souvent en scène pour le 
lecteur d 'aujourd'hui . 

Ainsi ce livre présente la 
Parole bib l ique en des termes qui 
parlent à la fois à la sensibilité et 
à l'intelligence. 

Publié d 'abord en Grande-
Bretagne, cet ouvrage a une 
dimension à la fois internationale 
et interdénominationnelle. Ainsi 
a-t-il recueilli en France l 'appro­
bat ion de l'instance cathol ique. 

Ce livre, œuvre de qualité, 
expression de créativité, concer ­
ne à la fois les jeunes et les 
adultes. Il peu t également int ro ­
duire des personnes en 
recherche au message bib l ique, 

À l 'approche de Noël, nous 
pouvons contr ibuer à la diffusion 
de cet ouvrage car ce livre est 
également un superbe cadeau. 

Odi le Hassenforder 

La Bible. L'Ancien et le Nouveau 
Testament en bandes dessinées. 
Jejf Anderson el Mike Maddok. 
LLB. 1999 el Le Pré Aux Clercs. 

UNE AIDE POUR LES 
TEMPS DIFFICILES 

Expert dans la relation d'aide, 
auteur de commentaires de "Every 
day wi th Jésus" {Témoins, n°124, 
p, 17), Selwyn Hughes allie une 
grande familiarité avec le texte 
bibl ique, une vision spirituelle et 
une expérience psychologique. 

SELWYN HUGHES 

c o n s e i A e r , 

personnel 
UNE AlOE BIBUqUf POUR AFFRONTER 

LES DIFTICULTiS DE LA VIE 

Dans cette brochure, il présen­
te quarante situations difficiles 
ayant pour point de départ un fait 
de vie (Vous êtes accablé par la 
maladie. Vous êtes sans emploi. 
Quand un proche meurt. Quand 
un mariage se brise...) ou en rap­
port avec un problème psycholo­
gique ou spirituel (De mauvaises 
pensées vous harcèlent. Vous êtes 
découragé ou déprimé. Vous êtes 
dépassé par vos peurs. Vous avez 
besoin d'être guidé par Dieu..,), À 
chaque fois, un texte apporte briè­
vement des éclairages d'ordre psy­
chologique et spirituel en présen­
tant en regard des versets 
bibliques pertinents. 

Comme l'annonçait son titre 
original en anglais "Personal encou­
rager", voici un livre qui encoura­
ge, un livre aussi qui porte secours 
et ouvre des portes. 

Cet ouvrage, accessible en for­
mat de poche, est facile à lire, à 
prêter et à offrir. 

Jean Hassenforder 

Selwyn Hughes. Mon conseiller 
personnel. Une aide biblique pour 
affronter les difficultés de la vie. 
Empreinte Temps présent, 1999. 

agir] 
LES CHRETIENS ET LES 
ENJEUX DE SOCIÉTÉ 

Sous l'appelation de "Semaines 
Sociales de France", des rencontres 
annuelles ont balisé la réflexion sur 
les problèmes de société menée en 
milieu catholique tout au long du 
20ème siècle. 
Cette année, dans une approche 
globale, quatre Interrogations 

semâmes sociales deirance 

émergent. Elles concernent: l'attitu­
de à développer vis-à-vis du capita­
lisme, la crise et la reconstruction 
du lien social, le respect de la per­
sonne, la gestion collective des 
risques. 
Pour dresser un bilan et proposer 
des pistes de réflexion et d'action, 
les Semaines Sociales de France ont 
convié des intervenants de grande 
compétence parme lesquels, entre 
autres, Robert Rochefort, directeur 
du CREDOC, Andréa Riccardi, fon ­
dateur de la communauté 
SantEgidro, Etienne Fouilloux, his­
torien, Michel Camdessus, directeur 
du FMI, René Lenoir, ancien secré­
taire d'État à l'action sociale, Marie 
Danielle Pierrelee, principale de 
collège, Pierre Lena, astrophysicien, 
Jean-Marie Peit, président de 
l'Institut européen d'écologie. 

Ouverte à un large public, cette ren­
contre est une opportunité pour 
comprendre notre société, y vivre et 
agir selon une inspiration chrétienne. 
L'Évangile, les chrétiens et les enjeux 
de la société. 25-26-27-28 
novembre 1999, à la Maison de la 
Mutualité, 24 rue SaintVictor, 75005 
Paris 
Inscriptions à envoyer avant le 12 
novembre aux Semaines Sociales 
de France, 3-5 rue Bayard, 75008. 
Tél.: 01.42.56.55.40. 
Fax: 01.42.56.55.45. 
E-Mail: inf0@ssf-fr.0r3 

r e n c o n t r e r 

RENCONTRE AVEC 
FRÉDÉRIC DE CONINCK 

Samedi 29 janvier 2000 à Témoins 

Les lecteurs de Témoins sont main­
tenant familiarisés avec la réflexion 
de Frédéric de Coninck, bibliste et 
sociologue, auteur de plusieurs 
contributions dans le magazine et 
d'un article encore dans ce numé­
ro. 
Nous organisons une rencontre 
avec notre ami, le samedi 29 janvier 
2000. 
Programme: voir p.24. 

Dès maintenant, réservez cette 
date. Une information sera envoyée 
aux abonnés de la région parisien­
ne. Si vous désirez venir à cette 
rencontre en provenance d'une 
autre région, faîtes-le nous savoir et 
nous vous enverrons l'invitation 
pour cette journée. 

KIIIJSK HKIOHMEE I)EF1U.NŒ 

t é m o i g n e r 

A L'AUBE DU 3ème 
MILLÉNAIRE 

Qu'allons-nous signifier en fêtant 
l'An 2000? 
Qu'allons-nous commémorer en 
dressant un bilan des années 
écoulées? 
L'évocation du passé peut-être 
ambiguë si elle valorise des formes 
dépassées. 

En fait, si nous 
sommes a l'au­
be du Sème 
millénaire, 
c'est parce 
que la venue 
de Jésus a 
marqué l'his­
toire. 
Aujourd'hui 
encore, Il est à 

l'œuvre. Il est vivant 
On pourra s'informer sur les mani­
festations prévues en milieu catho­
lique en consultant: "Le guide du 
Jubilé de l'an 2000" (Éd. Noésis, 
1999). En France, l'approche choi­
sie est de favoriser une large décen­
tralisation des initiatives. 

À l'heure où le change­
ment dans les mentalités est une 
variable fondamentale à prendre en 
compte dans la vie des églises, le 
dialogue est une exigence premiè­
re. Aussi nous saluons l'initiative de 
l'Église Réformée de France qui pré­
voit l'organisation de 2000 débats 
au cours de l'année prochaine. Le 
projet "Débat 2000 - 2000 débats" 
se donne trois objectifs: témoigner 

de Jésus-Christ au cœur des pro­
blèmes et projets de notre société; 
approfondir nos convictions et en 
redire la pertinence pour aujour­
d'hui; risquer de nouveaux lan­
gages, de nouvelles formulations et 
définir des priorités de travail pour 
la vie et la mission de l'Église. 

Coordinateur du projet: 
Michel Mondemard, 9 allée des 
Chênes, 94400 Villescresnes. 
Tél.: 01.48.74.90.92. 
Fax: 01.42.81.52.40. 

f o r m e r 

POURQUOI PAS EN FRANCE ? 

Les cours Alpha, une formation 
chrétienne de base proposée aux 
personnes en recherche, dans une 
perspective interdénominationnel­
le, rencontrent un succès excep­
tionnel en Grande-Bretagne. 
Nous avons fait connaître ce mou­
vement, dès octobre 1996 (n° 
119). Et nous avons ajouté à plu­
sieurs reprises: "Pourquoi pas en 
France?". L'action 
de Jeunesse en 
Mission (Suisse) a 
opéré une premiè­
re sensibilisation. 
Cette année, à la 
suite de plusieurs 
rencontres, les 
cours Alpha com­
mencent à se pro­
pager en France 
dans le milieu 
catholique. 



« Je consomme, donc j e suis ! » 
Malgré les attaques contre la société de 

consommat ion , celle-ci ne s'est j ama i s mieux 

portée. Dans une époque où l'on v i t plus dans 

la recherche du paraître que du sp i r i tue l , 

Réforme s ' i n t e r r o g e s u r la c o n s o m m a t i o n 

e t sa s i g n i f i c a t i o n s o c i a l e . 

Reportages, témoignages,interviews de chefs 
d 'ent repr i ses e t de c o n s o m m a t e u r s . 

Une g r a n d e enquête Réforme sur 
les 4 numéros de novembre. 

Réforme 
Q Ouï, je souhaite bénéficier de l'offre 

exceptionnelle de 4 numéros gracieux. 

Nom : Prénom : 
Adresse complète : 

Réforme, chaque semaine un regard protestant sur l'actualité 
53-55, av. du Maine, 75014 Paris. Tél. 01 43 20 32 67. 

L E M E S S A G E B I B L I Q U E * 

Rencontre avec Frédéric de Conincl< 

bibl iste e t sociologue 

S A M E D I 2 9 J A N V I E R 2 0 0 0 

Le matin: Comment reconnaître le message biblique en 
tenant compte du contexte social et culturel de l'époque ' 

à laquelle le texte a été écrit? 

L'après-midi: "l_a justice et la connaissance". 
A partir de son livre (à paraître en nov. 99), comment la Bible 
nous parle-t-elle du savoir? Comment y t rouver une inspiration 

vis-à-vis des savoirs techniques et scientifiques aujourd'hui? 
Comment envisager l'accès au savoir particulièrement dans 

le domaine scolaire? 

* Cf: Voir en bref... p.ï3 - Le lieu exact sera précisé ultérieurement 

Tél.: 01 46 61 63 86 - Fax : 01 46 61 63 87 
E-mail : rencontre@temoîns.presse.fr 

Illustration du livre "La justice et la connaissance" 

VOYAGE BIBLIQUE EN ISRAËL 
E T A U i S I E N E G Y P T E . ] 0 R D 1 N I E , L I B A N . W R I E 

Vous anfmez le voyage 
nous Porgonîsons l 

l'organisons «vec « u s et 
C'est cela "Voyages à BiWc Ouverte . 

Des mîllîers de personnes 

ont été rovîes de celte formule! 

Pourquoi. ^ 
V o y a g e s a B i b l e O u v e r t e 
' DOCUMENTATION GRATUITE ' 

au l î me de Montyon - 7S009 Paris Tel ; 0155 33 50 85/86 

Fax : 0155 33 50 88 - E-mail : c.pillot.bibleouverte@wanadoo.fr 

Partez pour un voyage sur mesure ! 
Noire agence a été créée spécialement 
pour les clirétiens désireux de 
découvrir 
la terre de la Bible. Nous préparons 
des voyages sur mesures à des prix 
alx>rdables. 

Nous organisons vos voyages : 

pas de soucis techniques ! 
Nos bureaux à Paris, Tel-Aviv et 
Jérusalem vous garantissent une 
assistance rigoureuse et sans 
intermédiaire en Israël. Mais aussi en 
Egypte, Jordanie, Liban et Syrie. 

Exemple de prix : voyage de IRURI 
11 iOUffS pour un groupe de 
20 PERSONNES minimum : 

6 900F * P̂^ personne | | 
SEUIEÊHENT ! M 


